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BAS-OANAD A.

Montranl, 20 Février 1867.

aoe maae —

Avev sa INauvaise foi ordinaire, la

Minerve nous fait un crime d'avoir

ublié le smémoire qne quelques

vanacliens des Etats-Unis ont fuit

parvenir au. Cungrès contre lu Confé-

dération. Pourtant, nous avions dit

que nous le publiions “à titre de do-

cument et en nous réservant d'y ré-

venir plus tard ;” mais notre chari-

table confrère qui a déjà publié au

mème titre de pires choses encore,

telles que des correspondances ex

traites de journaux révolutionnaires

belges dans lesquelles le parti catho-

lique était cavalièrement traité de

coteric cléricale, ne nous tient aucun

compile de culte déciuration, et il

nous gratific des aménités qui sui-

  

 

  

 vent :

“Le même journal qui défonduit aux Canadiens de voler nux armes perdaut
l'invasion fë..iune ne trouve Lien à redirë à
cette oiliense trahieon ; C’est naturel. Nous
n’avons plus qu'à compiler eur quelques |
remords arnéres, si Pindigaution publique |
devient trop viol nie contre une tells dé-
loyauté. >?  
Ce petit pavé contient un odieux |

mensong*. El n’est pas vrai que nous ;
ayions “ défendu aux Cunadiens de
voler aux armes pendunt l'invasion
féniennae, * et nous défions notre
confrère de prouver su malhonnêle
assertion. C’est te contruire qui est
Ja vérité : dans les mois de mars el
de juin de l'année dernière, quand
les bruits d'invasion se sont réalisés,
nous avons été des premiers à faire +
appel à nos compatriotes pour aller ;

voir aussi bien et plus sincèrement
que la Minerve.

Notre confrère qualifie de trahison
l'acte des Canadiens des Etats-Unis!
qui en appellent i leur gouvernement

inconstitutionnelle que celle employée
par nos gouvernants vis-à-vis du Bas.|
Canada. Nous ne Voyons pas qu’il y!
ait trahison dans ce:te démarche, ear

da par suite de leur long séjour aux
Etats dont ils sont actuellement ci-
toyens ; mais leur appel au Congrès
de Washington n’en est pus moins
injustillable, et ce ne serait peat-éire
pas sans raison que celui-ci pourrait
leur demander en vertu de quel droit
ils veulent iulervenir daus nos af-
fuires.
Ces appels aux pouvoirs étrangers

sont toujours dangereux ;  muis lu
Minerve, si elle avait du cœur, avour-
rait que le Bas-Canada est traité
d'une manièreàlejustifier d’y recou-
tir. Pourquoi lui aton toujours
refusé le droit qu’ont tous tes autres|
peuples, le droit dont se sont prévalu
les autres provinces d'être consultés
sur les changements qu’on veut lui
faire subir? pourquoi sa voix gémis-,
sante cst-ciie étoulfée dans les con-,
seils du tninistère anglais ? pourquoi,|
en un mot, cette injustice vis ü-vis de !
lu1? Les moyens constitutionnels ne
lui ont pas servi: il a protesté par|
des requêtes devant le Parlement
Canadien qui n'a pus voulul’écouter,
il a protesté par la bouche de l'Oppo-
sition devant le gouvernement an-
glais, et on continue de le traîter
comme si de rien n’était Dans ces
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circonstances, ne il pa
able d'employer lo droit”du faible et
de l’opprimé ?

La Minerve parle de loyauté ! $i
la loynuté, comme elle l’entend, con-
siste 4 subir tomes les hontes etles
infämies nationales d’hommes dont
on sert les intérêts en faisant les siens,
nous avouons humblement ne pas lu
pratiquer. Mais lu véritable loyauté,
celle des homines ‘de cœur, consiste à
ne pas prostituer sa nationalité, a
étre siucèreinent canadien età défen-
dre autonomie de su race par tous
les moyens constitutionnels, tout en
conservant l'obdissance et le respect
diis au gouvernement sous lequel
nous vivons: c’est cetie loyuuié-la
que nous nous flattons de posséder,
et tant que nous n’aarons pas manqué
uux devoirs qu’impose notre situation
vis-à-vis de l'Angleterre, nous ne
reconnaissons pas'à ln Minerve lv
droit de nous uccuser de déloyauté.

c--—

La session des chambres françai-
ses a 816 ouverle le 14 courant, par
l'Empereur. Son discours élait al-
tendu avec impatience ; il emprun-
tail aux circonstances un intérêt et
une importance exceptionnels. Les
grands évènements qui ont agité
l’Europe pendant l'année qui vient
de finir, l'évacuation de Rome, la
guerre d'Allemagne et d'Italie, l'u-
grandissement de la Prusse ct de
Phalie, le rappel des troupes fran-
Gnises du Mesique, la question d'O-
rient, qui, il y a quelques jours à
peine, Inenuçait de se réveiller plus
terrible que jumais, les nouvelles li-
be t'saccordées alu France,'o inaient
i lu parole de l'Empereur plus de su-
icnnité que jamais. Toute l’Burope à
élé voulagée d’un poids immense et

la paix universelle ne sera pas lrou-
blée, sir que je suis du présent, ct
confiant dans l'avenir.”
Jamais souveruin n’a tenu pareil

langage; on y reconnait le chef du

qui a dit que pas une épée ne devrait
être tirée sans le consentement de la
France et quoiqu'en aient dit ses
ennemis, ON sent que c’est encore le

L'Empereur accepte de furt bonne
grûce l’agraudissement de la Prusse:
$ { Europe, dit-il, vient d'être témoin
d'évènements sérieux qui remplissent
presque l’idée que j'avais d’unir tou-
tes les grandes nations homogènes
jusqu'à pré ent séparées ; ce qui est
le seul moyca possible d’équilibrer le
pouvoir en Enrope. Les évènements
survenus en Allemagne et en Îtalic
opt frayé lu route vers ce butet leur
succès ne peut troubler la Fran.
ce ;” ce qui traduit, en langage vul-
gaire, : ignifie que la Prasse et l'Italie
ont absorbé les peuples qui leur
étrient homogènes, la France ne s’en
inquiète pas, carelle aura son tour ;
la Belgique et la Suisse ne sont pas
loin des frontières françaises, de plus
elles sont homogènes à la France.

La question mexicaine est Iraitée
assez au long ; l’Empereur y répète
ce qu'il a toujours dit : Que lu France
n'avait pas entrepris cetic expédition
dans un esprit mercenaire, mais poûr
“ régénérer une nation et implanter
chez un peuple des idées d'ordre et
de progrès, ouvrir de vastes issues
au commerce français et laisser au
souvenir des services rendus à la
civilisation le soin de faire recon-|

 

   

serait-il pas justifi- |naître la voie qu

 

| gence, ai élevés au-dessus des autres
êtres de la création, se déchier ainsi

= —— entr’eux à coups d'ongles et de griffos

Feuilleton de “ L’Ordrc.”

 
 

\ ç - Co comme des Lêtes fauves...Que dire de

Histoire de la Conversation, ces divisions de famille, de ces décor-

ETUDE DE MŒURS.

PREMIÈRE LECTURE.
 

PREMIÈRE PARTIE.
 

{Suite.)

Hélas ! il n'est que trop vrai, ln
moitié du monde rit de l'autre... Est-

dres de ménage, de ces dissentions
profondes, do ces inimitiés orvalles qui
aujourd'hui couvrent la face ussombrie

‘ de la société humaine commune d'un voile
F -
: funêbre, créint partout l'égoïsme,
l'indifférentisme, et dans. los salons,
dans la convereation surtout, un vide
affreux ou Un cunui insurmontable !………
Et la causo unique do tous ces mal-
heurs, vous lu devinez maintenant,
c'est l’intempérance du lungage : licon-
co fatalo tout autant à la réputation du

4 cernernd -
DeSetiondevra80terminervautde | : (UNION CATHOLIQUE.
= à l’autre Edition devra so tormiuor, avant de Lo
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e la France a sui.
ve.”

Ce lungage est noble et vrai ; mal-
heureusement, une opposition suns
principes et sans pi triotisme a fait
manquer ce beau projet ; à celle d'en
porter la responsabilité.

L'Empereur passe légèrement sur
les autres sujets, I parle des réformes
intérieures, annonçant qu’elles geront
livérales ; de l’organisation de l’ar-
mée, qu’il déclare nécessairz ; du
muintien de lu souveraineté tempo-
relle du Pope; de la question d'Orient
vt de la prospérité de la France, qui
est plus grande que jamais.
Ce qui caractérise ce discours,

c'est le ton de maître et de doimina
teur qu’il respire. On s'aperçoit que
c’est une réponse à ceux qui ont vou.
lu faire croire que la France n’était
plus la première vation de l’Europe
et son souverain l'arbitre des rois.
Lisez les discours de la Reine Victo

sri, du roi de Prusse €t de tous les
autres poteniais. Aucun ne vous
diva: Je suis certain que la paix
universelle ne sera pas troublée ; je
suis sie du présent,  N'es:-ce pus là
le ton de l’homune qui ue reconnait
quedes inférieurs ou des instroments?

Nous sommes certain que ce dis.
cours a dit raniquer toute lu populuri-
té et lu confiance du peuple Français
dans l’Empereur. Nous croyôns aussi
que l’échee éprouvé par sa politique,
ily a quelque temps,n'est quan retard
et que Napoléon a reculé pour micux
sauler, selon l’expiéesion populaire,
Nous n’avons cacore qu'un résumé

telegraphique du discours manifeste.
Le prochain steamer nous apportera
probablement le texic même que nous
nous empresserons de mettre sous | 2»
yeux de nos lecteurs.
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Louis dè Gonzagne,sur lu Rividre'St- Louis
(raveteant cetle rivière doux fois’; passant '
à l de mille de Beauharnois ; touchant ;
aux rives du St, Laurent 9 3 milles de Îà
truversant: Châtenuguay et aboutissant à :
Cuughuawaga, Distances : D» Huntingdou
à St, Lonis do Conzagus 104 inilles 5 de !
St. Louis à Beauharnois 10} milles ; de,
Beuuharnois à Chateauguay 8 milles; de :
Chale»usuay & Cavghnawaga 4 milles : to-
tal : LL fieues.
2. En partant d'Huntingdon passer par

Dewittvilie et Durham, puis en ligne droite
sur Canghnawaga, passant tout oe ‘tops
sur la rive Nord de ln Riviôre Chateauguay,
jusqu'à un mille au-dessus du village de
ce nom, oi ofle la traverser

Cette ligue irait de Durham à Chateau-
Rguay, entre les nvidres St. Lonis et Chn- |
leauguay 6: passant à ni chemin de Bea 1-
hasnois ut Ste, Marune. Distances de
Hantingden a Dewattville, 5 milles s La
Boauce à Cuughnawaga, 12 willes ; (otal
11 lisues et un tiers.
3+ Do Huntingdon à Lurham comms

dune numéro Qu. ; traversant ensuite la Ri-
view Chateauguy à la Pointe Ronde ; et
de là passant pur Howick ot Ste. Martine
pont Caughuawagu. Distances: de Hun-
tiugtou à Dewittville 5 milles ; Dawitiviile
à Durham 5 mille» ; Duchars à Howiek 84
milles; Howick à Ste Martine, 44 milles ;
Ste. Martino à Cuughoawagu, 13 miles ;
total 3 12 lieues.

do. Traversant la viviére Chuteuuzuay au
mitien de Huntingdon, puis cosrant tout le
lung du sud-est de lu rivière, passant à un
demi mille au sud-est do DeWitivillo et
Durham et do 1d en ligne directe pour vo
jotndie avec Ju chomin de fer ds Plats.
burgh et St. Remi, Celte rote traverso-
fait la riviere ungheise aux vapides Guntry,
à 2} milles dHowiek et 53 de St. Jeau-
Chrysostôme.

|

Distances ; Huntingdon a
Dasham, 10 willes ; Dacham à lu rivière
angluise, 74 milles: rivière anglaise À St
Rémi, 10 milles. ‘l'utal, 9 lieues,

Rien t’est encore décidé, mais
l'entreprise csten voie d'exécution
L'autre jour, à Durham, une grande
assemblée à élé tenus à ce sujet, et
ou à nommé un comitédes principaux
citoyens des différents comtés inté-

ni
;
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teurs, dans le rapport que nous avons.
publié sur notre dernier numéro, mé-
ritent à lous égards d'attirer l’atteu--
tion publique.

[\ résulte de ce rapport que depuis 
ges de la pehle vérole, plus de qua-
tre cents vies d'enfants ont élé sau
vies; dans l'espace de trois ans
seulement, le nombre des décès par

que In plus grande partie de ces 51
décès ont eu lien dons les villages |
environnants où la loi n’existe pas
Voilà des fuits qui prouvent beau-
coup en faveur de la loi, et on peut
dire que rarement le Parlement n’en
a adopté d'aussi cflicaçes.
A notre avis ce n'est pas sana fai

son que les médecins-vaccinateurs se
plaignent de la rémunération insuffi
sunte qui leur est uccordée : celle
rémunération, qui n'est que de 25
centins par chaque enfant qu'ils vac-
cinent, ne les dédommage mème
pas de leur temps. Il faut espérer
que lu corporation versa à ect incon-|
vénient. Puisque nous avons une
bonne loi, il ne faut pos en perdre les
fruits pur une mesquinerie mal pla-
cée.
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[l existe en ce moment une grande
excitation pari les populations des
comtés de Huntingdon, Beauharnois
et Chèteauguay au sujet de l’établis-
setnent d’un chemin de fer à travers
ces différentes localités. Voiei, d’a-
près lu Minerve, les différentes routes
que l’on a en vue:

1o. Ligne ditecte de Huntinglon à Cau-
ghuawaga ; passant près du viilage de St.

qu'on te fu-so à toi-même, ct l’uvoir
toujours sous les youx comme un frcin
À sn langue et un bouclier contro les
coups du prochain.

Oui, wesdames ct messieurs, il ost |
inutilo de eo faire illusion davantago.et|
le tableau que je vieus de vous peindre
des entraînements fâcheux du langage
humain cst loin d’être surchargé ; je
reste encore Lien au-dessous de la réu-
lité. Comme poiut d'appui du lo jus-
tease do mes observations, je ferai appel
à la longue expérionce de la vie eocialo
ct à la Conuaissance intime du monde
de ceux qui m'écoutent dans co moment,

! et, je v’en doute pas, loin de m’accuger|
moi-même de calomnier ln société,ils ©
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| chante cérémonie au Nbviciat de N.

vrezsés qui csi chargé de In chuse.

Lundi dernier, il y'a eu une tou-

D. des Anges, (RR. PP. Oblats) à
Lachine : il s'agissait fune profes. Grandeur Mgr. de Montréal, du R.
P. Provincial des Oblats, des RR.
PP. Royer, Burtin, Trudeau et Char-
penez, des abbès Piché, curé de La-

P. Poulin, card de Ste. Philomène;
Gravel, curé de Laprairie ; Thibault,
euré de Longueuil; Robert, curé de
l'Acadie ; Verreau, Principal de
l'Ecole Normale Jacques-Cartier;
Charlebois et Therrien, du Séminaire
de Sie. Therese,
Sa Grandeur célébra lu Ste. esse,

après quoi l'habil religieux de la
Congrégation des Oblats fut donné à
M. I". J. Damase Riear), ci=devant
avacal it Montréal. Pais lo St. Sacre
ment fat exposé et le R. P, ‘Therrien,
ci-devant vicaire & Laprairie et entre
depuis un an chezles RR, PP.Oblats,
prounonga ses vu:ux.,
Un T'e Dewfut chanté solennclie-

ment, après quoi l’Evêque déposa ses
habits pontificaux, le P. Thertien
monta à l'autel pour y célébrer lui-
mêmeles saints mystores et unir son
sacrifice à celui de l'autel,
Au dîner qui eut lieu le midi, une

adresse fut présentée au nom du No-
viciat par le Fière Gladu à Sa Gran-
deur Mgr. de Montréal, qui y répondit
en termes bien scotis,

- or am «+ @

Société d'Histoire Naturelle.
 

Cette institution a donné, lundi
soir, sa conversazione annuelle à la.

 

     
 

de ses forces et dane In sphere qu'il
occupe. Voilà ce que jo souhaiturais
«le tout :non cœur pour lo bien-êtro de
tous ct l’hurmonie des familles. Si co
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quelle assistait l’élite de la société
anglaise, lu plupart en grande tenue.
Les aalles de lecture, le musée, ln
bibliothèque, brillamment décorés,
avaient élé ouverls et chacun s’y pro-
menait, adimirant ça et là les objets
d'arte, d'histoire naturelle et de scien-
ce qui 3taient étalés sur des tables,

Deux lectures ont été faites, "ane
par M. le Chevalier T. S. Hunt, Pré-
sident de la Sociélé, sur les météures,
et l’autre par M. le Dr. Edwards sur
la force. L'une et l’autre ont été sui-
vies de démonstrations physiques qui
ont beaucoup intéressé et amusé.

Pendant les intervalles, le corps de
musique des curabiniers, placé dons
la galerie du musée, faisait entendre
de délicieux morceaux choisis dans
son meilleur répertoirs. .

Bref, cette soirée commencée à 84
heures ve s’eet terminée qu'à 11, el
pendant tout ce temps chacun à paru
goûter les charines de ces réunions à
la [ois instructives et amusantes, tou-
jours distinguées, queles associations
scientifiques anglaises savent si bicn
préparer pour leur public d'élite.

+...

Un mot sur lo Tombeau de Champlain.

La découverte du tombeau de
Champlain vient de donner licu a de
très-vils débats. Il s’est agi de déci-
der quels sont ceux dont l’histoire
doit cnrégistter les noms comme
auteurs de cetle découverte ou conune
devant en partager ia gloire. MM. les
ubdbés Laverdière et Cusgrain ont
d’abord fait valoir leurs prétentions
et les ont motivées. Is ont ecru, en
outre, que M O'Donuell méritait une
mention spéciale à propes de ln fa-
meuse découverte, mais que M, s.
Drapeau devait se contenter de fi ju-

entendre des réclamations. Il a
publié deux brochures, l’une inti
lée : Observations sur la Brochure de
MM. les Abbés Laverdière ct Cus-
grain, où il rélute les avancés de ces

de Champlain, où il répond aux in-
veclives de M. Cauchon, et donne de
nouveaux développements relutils
tant à la question historique qu’aux

un ignorant à prétentions ridicules,
Ces deux brochures sont bivn deri-

les, au jugement du moins de ceux
qui lisent de la littérature nilleurs
que dans le Journal de Québec. Le
style en est clair, ropide, nerveux,
incisif parlois, partout élégant. Le
ton qui y règne est lout-à-fuit conve-
nable ; M. Drapeau défend énergi
quement, mais avec politesse, sa
réputation injustement attaquée, ses
droits méconnus, Mais ce qui recomn-
mande davantge ces deux brochures,
c’est l'exposé net et précis de la
question historique qu’il failuit dé-
brouiller dans un débat de cc genre.
M. Drapeau a tra.té cette partic avec
habilet@ et talent, Pour qui lit sans
préjugés ni passions, les conclusions
qu’il tire sont les seules admissibles,
et il faut certainement les admettre.
C'est la réfutation parfaite, on pour-
rait dire, et même ligne par ligne de
l’interprétution des textes, telle que
faite par MM. les ubbës Laverdière
et Cusgrain,

La narration de ce qui s’est pussé,
relativement à lu découvette du toum-
beau de Champlaia, ne luisse abso-
lument rien à désirer, quoique mal-
heureusement elle soit quelque peu
écrasante pour les adversaires de M.

  

vorrait flotter gaicinent dans les airs le

gloricusement ses plis rinueux avec sa
figre devise: * L'union fait In force 1” noble parti était adopté de suite dans

toutes les classos do In société, on ver-
rait régnor en tous lioux l'urbanité, les
b nacs manières cs la politesse exqui-
sc ; on entondrait partout un langage ‘
pur, mesuré, délicat, orné do ces bri
lnntes qualités du cœur ct de l'esprit
qui sont l'apanage des sociétés élégan-
tes ct polies. Quel beau jour pour la
conversation que celui où, ayant mis
pour toujours in wédisanco hors Ia loi, |
les hommes de talent, de cœur ct d'es-!
prit lutreront ensemble d'

sion,- ‘frisant quelque peu le ton dog.
matique,—par cotte courte remurque:
c’est que la Bociété canadionue, si ro-
warquable par son amabilité, ne imérito
pas au meme degré que certaines nu-

un pou vifs quu je viens d'udresser
contre les perniciouses tendances du
langage humain. J'ai voulu sculement
appeler votre attention sérieuse sur
cettu plaie hideuse des sociétés moder-

i sociôtés humuines, les reproches

|

Drapeau. On n'y remarque rien de
vague, d'indécis, ni d’équivoque. M.
Drapeau se prend corps à corps avec
ses adversaires, n'élude atcune des
difficultés qu’ils lui opposent, rnuts
il aborde franchement chneune d'el-
lew, les résout, et finit par demeurer
complètement maitre de la position.
Tout ct si bien appuyé daus ce que
dit M. Drapeau, qu’on ne saurait le
soupçonner de lu plus légère ingano
titude,
Du lu lecture de cet expusé de

faits, il résulte que M. Drapeau à été
réellement trop peu exigeant, lui qui
w'a detusnde qu'une petite part de lu
gloire atachev à lu découverte du
Unnbeau de Champlain. Sans lui,
M. O'Dounell, quoique vivant, füt
demeuré leitre-morte, «et MM. Laver-
dière ct Cusgruin päliruient encore
sur les texies de lrès vieux mants-
crits suns espoir d'arriver iv un 16
sullat,

La réponse que fait M Drapenu au
Réducieur du Journal de Queber est
us petit chel-d’œuvre. Elle est polie,
inoderée, pleine de trats d'autant
plus redoutables qu’ils sont habile
ment lunees d'ans part, et de l'autre
Justement mérités. M. Cauchon ne
sc doutuit guère que les choses pren-
diaient un ciructère unssi sérieux.
Il s'est lance duns l'inrène des coin-
ballanis avec beaucoup d'iudisci-
pline et tres-mal alfermi zur le char
de ses idées Aussi M. Drapeau
Pat-il eulbuié en un elin-d'url,
M. Deapeiut doit se féliciter. Son

triomphe est d'autant plus beau,qu’il
1 noolement et vaillasnment com-
battu pour by cause de l'honneur et
de la justice.

-
a

Maicle Marie décalée, uii d'une Notice histori-
que sur ln Sintne de Notre-Dame de Pitié
conservée dans l'egllse de ce nom à Montréal.
—Second- édition, myr.oenide des Priors de
‘a Mosse, dea Vôpieu, d'une Neuvaime et du
Cliemin dela Grns —Moutréal, Kusdbe Sené

Ce y etit livre, dont nous n'avons
fait qu’aceus‘r réception dans notre
dernier numéro, en est rendu à sa
seconde édition, la première, tirée à

Cette vogus considérable prouve cer-
tainement en favenr de lu dévotion
aux douleurs de Marie désolée qui ne
fera que s’uccroître davantage quand
les fidèles se seront procuré la seconde
Édition, car on y u ajouté des caerci-
ces qui fortifieront leur piété,
Alu fin du volume se trouve une

notice historique sur la statue de
Notre-Dame de Pitié 5 elle ne pourra
manquer d’intéresser tout le monde.
Nous recommundons donc encore

une lois ce petit fivre qu'on peut ve
procurerau Parloie de la Congrégu
tion Notre-Dame et chez Plditeur,
M. Eustbe Senécal, qui mérite nussi
des félicitations pour l'excellente im
pression de cet ouvrage.

+. a...

Bulletin Suropeen.

(Correspondance spéciale de L'Ordre.)

Paris, 24 janvier 1807.

[Le télégraphe vous aura mis wu
courant des réformes que Napoléon
UL vient d'introduire dans le jeu de
nus instilations et vous saurez aussi
bien que nous à quoi vous en tenir
sur celle extension nouvelle de now
libertés publiques, lorsque mn letire
vous parviendra.   Je ne prétends donc nullement vous

    

! fait parler tant de gots devant

est esscuticileisent flutteur, et nul n’é=
Jo termiuerai cette longue digres-'changeruit lo sion contre celui d'un

| autre, de peur d'y perdre,
| —M faut bion ge garder en conver-
sation do luisser deviner les blessures
Iniligées à notre vanité, quelques zensi-|

| bles ct doulvureu 105 qu'elles avient, cb
j QUO Nos paroles cn toute circonstauce
ine cessent d'âtre bienveillantes, sans
£ uceuser notre tccret dépit.
| —ltègle générale, it faut éviter en
| société, surtout dans les salons, en

les hom-
noble drapeau national, déployaut

|

mes d'esprit, ot par contre, taito ceux-
et devant les premiers, L'amour propre

“Toutes Lettres d'Affuires, Communications, Cor-
respondances, doivent tre adressées /rancoau Di-
recteur du Journal, No. 30, Rue St, Gabriel, Ç

informer du fait accompli et qui mar-
qucra dans nolie histoire contempo-
raine ; nis ce que le télégraphe
n’auva pas pu vous dire, c'est I'his-
toire du celte grande nouvelle. Itest
de mon devoir de vons l’esquisser
cn quelques traits rapides,
Tout d'abord il est bon de vous

rappeler qu’à plusieurs reprises je
vous ai signalé ce maluise résultant
de la situation faite à lu France par
les agrandissements de la Prusse,

; celle vague inquiétude qui cntravaitlo
développement des affaires, cette np
préhension souvent manilestée dans

j les sphères oflicielles au sujet de la
lournure que prendraient duns lu

| Prochaine session les débats de lu
| Chambre, appréhension traduite im-
, medintement dans le public par des
bruits de dissolution da Corps Le.

jgislauil. De plus, il était évident quo
1 le besoin de concessions libérales mi:
faivail sentir. Les plus modérés re.
eulmuaient des satisfactions dans e
sens. Plus d'une fois l'Empereur
avait luies voir des préoccupations
tuoiivées par cet otal de choses, ol,
sans rien accentuer de ses tendances,
il avait gonsulté sur celte grave quer-
tivni ses plus intimes conseillers,
Comme toujours, les personnalités

| out joué un grand role dans ce drarne

politique. Deux partis Claient en
| présence. Quelques-Uvs des couseil-
y lers de llémpereur, M. de Persigny
en tête, insistnient vivement pour
Fe l’on se décidt à supprimer
ladresse et à lu remplacer par le
rétablissement du droit d'interpella-
tion sagement limité;ils étaient d'avis
également que les ministres fAssent

t admis à porter [a parole devant les
Chambres pour la défense do leurs

"nctes.

 

tie ec ; Mais en poussant ainsi à la roue,; : . . . | Cree ee ree dunsune note qui dit Assez peu, Bibliographio. | cvs grands personnages avaient moin«repousser l’ennemi, el nous pensons” d’un cauchemar étouffant lorsque Na-| Les fuits mis devant le Conseil. Cérémonie religiouse. Ce dernier, comme on saît, a fait —avoir rempli, sur ce point, notre de-: poléon fl à dit : * Je suis certain que de-Ville par les médecins-vaccina _ Len vue le bien de VEque ln satis-
y faction deleur: ambitions et de Jens
;tancunes personnelles.

{| M. Rouler, d’autre part, et M. dv
| LaValette dilféraient d'avecle groupe

he st : waécedent plas sur le fond des vè-sion et d’une prise d*habit. messiears ; autre, ayant pour titre : Vagmriaeteur, fe, rue St Vincent, formes quesur leur opportunité ; êl<.pour empêcher lu consommation de grand peuple, l’homme habile et|la mise en force de In loi qui pour. | Ou y romarquuit lu présence de Sa Le Journal de Québec el le Tombeaula Confédération d’une manièr- aussi puissant par excellence. C’est lui voit aux moyens d'arrêter les rava- sentuient d’ailleurs fort bien que les
intrigues de M. de Persigny el de ses
adhérents avaient surtout pour bat
de nécessiter une modification mi-
nistérielle. En cflet, M. de Persigny. ; . . ; :, [Un grand nombre d'exermplaires La Le Jchine ; J. N. Maréchal, chaplain des

|

moyens dont ses udversaires ons fuit avant été complètement obage, v’avait rien de plus à cœur que d’ex-les signataires du mémoire sont de-; même homme armé de la inêine

|

suite de cette maladie est tombé de

|

Sœurs de Ste. Anne, du même lieu ;

|

Usage pour le faire regarder comme ? : I ‘|venus à peu près étrangers au Cana-j puissance. 363 à 51, ctencore faut-il ajouter ploiter Pcapèce de lassitude que li
prépondérance de M. Rouher cause
i l’lEumpereur et de Pévincer, ain
que son parent et ami M. de LaVa-
lette, du futar ministère.

l’euä peu, l’époque de la convocu-
tion des Chambres approchant, lu
lutle s'engugea avec une extreme
vivacité. Le projet de voyage de

l’{mpératrice pour Rome servit de
prétexte à un contilit d'iniluences
extrômement ardent dans l'entourage
impérial. M. de Persigny, M Wa-
lewski etplusieurs autres s'efforce-
rent de tirer parti de l'opposition que
MM. Rouher et de LaVnlette avaient
faite à ce dessein de S. M. Eugénie.
In situation devenait done excessi-
vement tendue.

C'est alors que l’on vit l'Empereur
s'isoler presque complètement de tous
ses conseillers et se confiner duus une
sorte de retraite, ce qui chez lui est
le signe de méditations graves et
prôtes à “sc traduire par des réso-
lutions importantes.
En revanche, il fit appel, dans jes

derniers jours, à des nvis venant
d'autre part que de son entourage.
C'est ainsi que M. Emile Ollivier,
l'orateur du liers parti, c'est-à dire
des lib raux de l'Opposition consti-’
tutionnelle, fut mandé aux ‘l'uilerie-, 

 

sitos, les déclussés, etc, sont ordinuire-
mont de grands parleurs. Causer, pour
oux cst un passe-temps, même plus,
Uno nécessité ; aussi, moins ils peusent
et plus ils parlent. La fureur do ia
pluspart des homtmes est aujourd'hui du
fairo do l'esprit à tout prix, de tout et
de rien. un bon mot, un calembour
lion réussi, et mourir onsuite, c'est là
le sort lu plus beau et le plus digue
d'envie d'un grand nombre de jeunes
gous. Sans douto, pour se faire 1c-
marquer en Couversution, il faut do
l'osbric es beaucoup même,taais il ne
faut pas en fuiro, car,

présence des Dames, toute allusion, “ L'esprit qu'on veut avoir"
entrain et de , nes, ls médisance, et vous inviter, en | touto discussion sur lcs questions poli- * Gâto celui qu'on a,0¢ un bien, est-co un mul! me deman- prochain, à l'harmonie ot à la concorde seront los premiers à partager mes sympathis. Voyez quel feu! quelle | signalant lc tal, à l'oxtirpor de suito tiques ct religieuses.daront quelques esprits forte, quelques générales, qu’au caractère de coux qui| vues ct i confirmer wes craiutes. soimation! quel churme animent cette

partisans de la liberté illimitéo du
langage ct de la presse. Mais, com
mens diro que c'est un bien, 03 meme
un défaut, une faiblesse humaine qu’il
faille tolérer, quand on envisage sérieu-
sument los conséquences désustrouses
de ce tualheureux état de choses au
sein de la société ? |
Que ponse-t-on do Voltuiro, ce génie

vurvoyé, lui qui, touto ça vie, à manié
Évec un succès terrible cctto arme
dangereuse du ridicule # Ah ! l'on doit

; au profit de sa
vanité et de son omour-propre !...
C’est là un spectac'e bientristo, de voir 

so livrent à ac commerce dangereux ct
font métior do vilipondor leur pro-
chain...

“ Qui sémo les vents recuciliera los
temp@tes.” C'est là une maxime qu’il
serait bon do wéditer plus souvent.
Quand done l'homme se.a-t-il raisonna-
ble et cesscra-t-il do s'abandonger à
cœur joie à des crunutéa indignes de
son grand csracière ! Est-ce 13 pour
lui un rôle après tout bien méritoire ?
Pourquoi ne traite-t il pas plutôs son

regretter vivement cutte propention '
vicieuso du cœur humain à dénigrer

“ 8insi son semblable

semblable avec cette bienveillance, avec
cetto nménité, avec cette courtoisie, qui
sunt de l'essence de l'homme bien né et
bien élevé / Il devrait 60 rappelor ce
précopto si justo du Sage: “ne fais leshomes oi grands per leur intolli- pas à autrui co quo tu ne veux pas

Aussi, que lo cri d'ularmo que je jette
ici ce wor soit écouté en bonne part là
“où il doit êtro entendu et trouver de
l'écho, ot qu’à l’aveair la haine,l'envie,
la jslousio, In calomnie, la médisanco et
toutes ces mauvaises passions suxquel-
los I'homnio ec luiese parfuis entrsiner,
disperaisseut pour toujours do nos

| nurs ot de notro langage,
i Oublier un posse regrettable, tondre
la main les premiers à ceux qui vous
ont iuvolontairement blessé par loura
discours imprudents, vivre en paix avec
tout 1¢ mondo et rivaliser entre nous de
bons procédés ct de bienveillantes
attentions sons orrières-penséos aucunc,
voilà lo but avoué où doivent tendre 

co .versation primo-suutière entre gone
bien posés, bien tranquilles depuis quo

; le prochain, mort sous les coupe reçus,
à Été expalsé d'au miliou d'eux comme
une pomme de discordre. Ce ne sont
plus partout que do bienvoillaute sou-
rires, —que du visages utnis,— quo des
rapports simables, que de gais propos,
que d'entretiens sympathiques,—par-
tout une ontentu CL uno horinonie par-
faites, adwirublos. Ce heau jour, co
serait l'Âgn d'or de la socié(é humaine,
car une société aussi unie do cœur et
d'osprit serait une société modèle, et
ferait un peuple capable de grandes
choses : inattaquablo dans son inté-
teur su foyer domestique, et terrible tous nos efforts, chacun :dans la mesure au-dehors à tous ses ennemis. On

partout où il prédomine. Et par là,
vous mériterons d'être oités comme une
nation fécondo en œuvres de bieuveillun-
ce, puissante par l’union de ses tmesn-
bres, renommée par les grâces ds son
esprit et de son lungage, ot l'égule de
ls société frauçaieo par ln courtoisie,
les bones munières et l'aménité des
rapports euciaux,

Assuré imointenaut d'être Lien com
pris do ce côté par mon gracioux nudi-
toire, jo vais coutinuer, s’il veut bien ne
pas se asser do m’écouter, à défiuir Les
règles ot à poscr les préceptes quel’un
dois suivre en s00.été pour maintouir la
conversation dans ses limites naturel:
es.
—L'amour-propre, co grand choval

de bataille de l’homme, voilà ce qui 

Et si, grâco à le
munie dérivsratique de ce siècle, vous
êtes amenés sur Ce terrain, n'y rostez
que le moins de temps possible ct chuts-
gez bienvite do + jet,
il va sans dito que l'on est autorisé à
discourir sur lo fuit politique du jour, à
Pannlyser ot a downer notre avis.
Aujourd'hui ‘out le moude parle poli
tique, grands ct petits, riches et pau-
vres, de sorte que le premier venu ost
purfois aussi upte à lu discuter que
l homme qui s'en est occupé toute sa
vie. Voila pourquoi il yu dans tous
les pays tant de politiqueurs sur l'arène
sociale, qui en quête d'un.portefeuille,
qui à la recherche du famoux titre M.
rrp me les flanours, les badaude, les para:

Entre howmoe,

Les gens qui ont peu d'affaires, com-

“Qui n'a pna l'esprit do son sgo
* Doson âge a tout le n Al iour!”

—Ceux qui sont assz houreux pour
posséder de l'esprit doivent étre modes
tes, car l'un ne va jamais esta l'autre.
—H n'y o°rion d'insupportable com-

mo ces parlours étorncis où société,
toujours à l'affût d’un ben mot, guot-
tant le tuoment opportun pour fondre
dessus comma l'aiglo eur sa proie, no
laissant jamais écknpper uno occasion
sans li saisir aux chovoux pour vous
jetor à la têto une saillie douteuso ou
un mot écorché....Hélas! messiours,
il en est peut-être plusieurs parmi
vous syant sur la conscience quelques
calembours risqués... Pour ma part,
je m'avoue hurablement coupable de ce
côté... II m'ost arrivé, jo le confesso
ingénuomont,[C’on faire parfois, ot do 
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velle combinaison. .
SÜr*tes entrefaites:euteliou- lo

.premiér bal des Tuileries. AOn -y. res
“Marqua ‘l’absence très significative
des plûs ‘importants: d’entre: les mi-

“nistres. Cet indice, joint” à divers

a

.chés que les

autres fails sats impoitance "cn eux.
mêmes,mais plein: de sens en raison
des circonstances, donnèrent à penter
que le parti Rouher et-de LaValetie
allait étre sacrifié, 53

Ti fallait voir alôts tous les salons
spnrisiens ol les conversations poli.
Aiques ont élu domicile: quel spec
tacle! La réserve routediplomatigne
despersonnages ‘plus où moins affi-

antres avait [uit
“place à ‘une animation extraordi:

aire. On se racontait les incidents
delu journée, on’ pesait les chinces
de, telle ou tellé combinaison, Les
nouveaux grrivaliis ‘étaient entourés,
preests de question, Beof, oi: avait lu
fièvre. ;

Celle fièvre ne (arda pas de gagner
la bourse et le publie parisien tout
vntier; le bruit des réformes projetées
s’accentua et quaud 02 sut qu’il de
vait y avoir conseil des ministres le
suinedi, 19 janv vers le soir, il n’y
val qu’une voix pour dire que l’heure
de la crise définitive était arrivée,
En eflet, c’est le 20 au matin que

paraissent au Moniteur, d'abord la
leitre adressée par l'Empereur au
Ministre de llètot dans laqueble il lu
fait part de ln résolution prise du
supprimerglArdresse et de rétublir |
droit d'interpéllation limité, comme
aussi du projet do rendre à la presse
le rigime du droit commun, c'est=à-
ire du juridiction exolusive des
tribunaux correctionne!s ‘subslituée
à l'arbitraire de l'administration.
Ea méme temps, l'Empereur aunon-
çail le projet d’étendre l'exercice du
droit de réunion comprise rusqu'ici
dans des cntruves singulièrement
étroites.

Le décret relatif à la suppression
de Padresse venait ensuite.
On a bvaucoup remarqué les Iermes

dont Napoléon MI s’est servi pour
caractériserces réformes, Cleat, ut il
dit, le couronnement de l'édifice. Hi
co faudrait conclure qu'il serait ina.
tile d’espérer rienau-delà. Maisavant
dl» discuter cette nppréciation, il con-
vient de savoir quelle sera au juste
l'étendue des réformes qui porteront
sur lu régime de la presse ct sur le
droit de réunion. lt nous n'avons
encore «ur ces deux points que des
données assez vagues,

Revenons aux anteura secondai-
res de ce drame, aux ministres et
it ceux qui convoilaient leurs places.

Pour fnisser à Empereur pleine
et entière liberté de composer un
cabinet qui répou-lit aux exigences
de la situation nouvelle, les ministres
remirent tous leur demission. Déja
M. de Porsigny jubilun, il xe voyait

déjà en possession de ce portefenilic
de Piutérieur qu’il ne se console pas
d'avoir perdu en 1863.

Les espérances ont été d'autant
plus vives que M. de LuValeun dé-
clareithoutement ne pas vouloir fare
partie de la combinaison nouvelle et
st refusait it metre en pratique des

téfortues qu’il uvail combuilues au
sein du Coaseil,

Mais il sut céder nax instances de
l'Empereur et Gon-ervet son portes
feuiil», M. ouher l'ut appelé à gérer
les finonces, tout en conservant le
ministére JIS, nutrentent dit, tous
en restant ministre de la parole par
taccllence, les ministres ne devant
prendre part qu’accidentellement aux
débuts des Chambres.

Le maréchal Niel fut choisi pour
remplacer à la guene le nfuréchal
Randon, trop gé et trop fatigué pour
meer dibien la grande œuvre de lu
reorganiantion de l'arinéz, et M. For-
cade de la Roquette [ut remis en
possession de ce portefeuille des ta
vaux publies qu’il a deji possédé ;
les autres min.stres ont conservé lea
situation,

De: amis de M. de Persigny, pus
un n’a touvé place daus ln nouvelle
combinairon ; ils uvaien fait comme
les victimes du pote: ils avaient
travaillé pour d'autres. J'entends
dire que le dépit de cette coterie est

 

 

bien mauvais encoro! Aussi, rempli
de remords cuisants, jo m'empresse d'eu
fsiré umende honorable à tmon bicu-
veillant auditoire sollisitant mon pardon
cu faveur de mon repeat et de mon
fecme propos de ne plus retomber dans
won pêché et surtout d'éviter à l'uve-
nir les occasions dangereuses!
N'hésitez pus à suivre mon exemple,
Vous tous qui avez quelques reproch:e
À vous adresser sous ce rapport; si
vous ten(z à votre qualité d'hommes
de goût, ne lancez pas ainsi votre esprit
à torb ct à travers ot no le gaspillez
pus à to st propos ; c'ost un jeu dange-
r ux ct de fort mauvais ton, ct devant
les, dames surtout n'ubusons pas du
mot A double wens ou istouble entente
¢t soyous sobres de toute parole ris-
que, de toute allusion indiscidte, de
touto anillio douteuse, de crainte de
blerser, de froisser In suprême délicn-
tesse de cœur es d'esprit du la femme
bien née. Au reste, il y a mille à
puticr que dans vette route Épiveuse,
l’eopzit le plus solide du wonde y furu
naufrage tô: ou tard. Co qui faisait
dire à un homme d’osprit cot aphorisme
étrange: “li n'yu que les hommes
d'esprit pour dire des sottises. * D'ail-
leurs: “quaud les gens d'osprit se
battent, les sots e6 mottentà ln fenêtre!
Quandon couet après l'esprit,où attrap-
Pe Is eottise1

(id continuer.)
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Quant au prince Napoléon,
adtion dans tout !ceci sc dissimul
plus possible et pourlant #1 y; fdes
motifs de penser qu'il a travail]psoni
dement contre MM. Rouher ot dé La
Valette. Do 1

Telle est l’histojre de ce petit coup:
d'Etat libéral da“ 19 janvier. -I! nous
reste À voir maintenant quelles sont
les conséquences qui en résulteront,
Leparti libéral ne parait pus entiére-
ment satisfait des réformes annon-
cles, CL

Depuis une semaine, et surtoutde-

puis trois jours, on ne s’enirelient
que de cet évènement et des circons-
tances au milica desquelles il s’est
produit. La politique exJÉérieuro est
nelle, Je ne snis donc qu’un reflet
exant de la sitnation en vous entrele-
nant presque exclusivement anjour-
d'hui de ces famenses réformes.

‘Fandis que notre Souverain nous
préporait une surprise libérale. la
mort frappait à coups relouhlés dans
les rangs des sommités de l’art et de
la littérature contemporaine.
H sernblait que ce champion de In

tradition classique, ce dessinatenr
merveilleux qui dut à la pureté de
son stylo de faire oublirr les défail-
lances de son coloris, M. Ingres, en
un mot, l'illastre adversaire d'Engè
ae Delacroix, dai, comme Titien,
vivre tout un siècle. Une imprudence
empécha Je pointre de l'Apothéôse
d'Hamère d'avoir ee point de ressem-
blance avec le grand peintre vénitien.
C’eut été, du reste, le seul côté par
où il pûtlui ressembler.

M. Ingres était un almirateur de
Raphoël, mais non pour ses imita-
teurs. Avant tout, il s’est inepiré dans
‘es œuvres de la sculpture antique et
de In sculpture romaine surtout. La
ligne ou pour parler plus vulgaire-
ment, la forme, le contour étaient
tout pour lui, In couleur n’était qu’un
accessoire impunément sacrifié. Aus-
si, les coloristes étaient ils à ses yeux
des hérétiques.

Son Martyr de St Symphorien nt
sn Apothéôse d’Homère sont les deux
toiles les plus renommées du maitre,
Plus encore que dans la grandepein-
ture historique, il excella dans le
portrait: cenx de M. de Pacturet et de
M. Bertin sur des chefs d'œuvres, Ft
pourtant, il est permis de dire que la
teilleure partie de l'œuvre d’Iingres
se compose de tous ces portraits à ln
mine de plomb qu'il a fais tant en
France qu’en Italie, durant son long
séjour dans ce pays.

Les obsèques de cr grand homme,
dont la valeur est indisentable, mais
dont le génie prurra lui être contesté
par ln postérité, ont eu lieu avee
une grande solennité. M. Ingres était
grand officier de la légion d'honneur
et sénateur.

On se propose de faite une exhibi
tion complète de ses œuvres, lors de
l’Fxposition Universelle,
La réputation de M. Cousin, com-

me chef de l’école spiritaaliste en
philosophie cst trop connue pour que
J'ale besoin de vous présenter ce mort
illustre. D'ailleurs, c’est moins com-
me philosophe que comme écrivain
que In France le pleure aujourd'hni.
Sa méthode éclectique Pa souvent
conduit iv trop de tergiversations el
Ju volle-faces, pour qu’on puisse lui
attribuer une valeur réelle commephi
losophe. Ecrivain de premier ordre,
ilu eu le grand mérite de valgariser
chez nous les œuvres des auciens, de
Platon surtout, et quelques unes des
doctrines des Allemands moderves
Son livre Du vrai, du beau ct du bien
restera comme un pur chef-d'œuvre.

Issu d'une famille d'ouvriers, M.

Cousin s'était élevé par son talent
anx plus hautes fonelions. 11 fut
ministre de l'instruction publique et
dans ces derniers 1emps peu s'en cat
lallu qu’il ne d'wint sénateur. Sa
mort fuit un nvaveau vide dons les
rungs des académiciens,

C’est à Cannes oùil était aller pns-
ser l’hiver, que M. Cousin a été sur-
pris par la mort durant une conver-
sation avec ses deux amis, MM.
Mérimée et Barthelemy St. Hilaire,
La bibliothèque de l'illustre écrivain
contient plus de dix miles volumes
parmi lesquels un grand nombre de
rarctos, lls les n tous légnés à lu
Sarbuonne.

 

’

LIce Club a pu enfin fonctionner,
grice au froid intense qui règne da-
puis 8 jours. La Seine commence à
charrier de gros glaçons, peut être
demain scra-t-elle prise. C'est vous
dire que les petits lnos fuctices pré.
parés près de l’Hypodrome de Long
champs (bois de Boulogne) pour nas
élégants palinenrs, sonl gelés on ne
peut mieux. Chaque après midi une
foule d'équipages amènent sur ce turf
d'un nouveau genre toute In fashion
parisienne.

Parfois on rencontre dus costu nes
caraclérisliques, russes, norvégiens,
hollandais, mais en géuéral noire
costume de ville domine, L'Empe-
reur et l’Impératrice ne dédaignent
pas de venir prendre leur part de
cet exercice. L'Empereur surtout est
des plus exercés. Le Prince Impérial
Blisse sur les traces de son père avec
une désinvolture charmante.

Bientôt l'Ice Club donncra une
fête aux flambeaux dont on dit Jd’.
vance des merveilles. Elle ne cotttera
vas moins de 29,000 francs. La poli-
tique seule a empêché cette fête
d'avoir lieu samedi soir. Le moment
était trop critique pour qu’on ae livrât
de bon cœur aux divertissements du
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Nouvelles Européennes,

{Par le câble transallantique.)

Londres; 18 fév. —L'Irinnde- eff
parlaitement tranquille.
nombre de rebelles se auni'enfuis
duns les bois et thchent de gagner.
In cite, mais les troupes sont di-po-
sévs de telle sorte que l’on croit qu’il
eur est impossible d'échapper, ; un
détachement a été envoyé à Malahi
de, dans le comté de Dublin,afin d’y
arrêter Stephens-que lon croit dans
le voisinage.

Paris,18 fév.—M. Pedro Zenderu
J. Rhenarie, ministre de l’instrue-
tion publique et de In justice de
Maximilien, est arrivé à Paris, ne
compagné d'un grand nombre d’an.
tres personnagesofficiels haut plavés,

Londres, 18 fév.—On ne connaît
pas encore [y cause du soulèvement
fénien en Irlande, quoique les fils
1élégraphiques qui traversent les dis
triels mécontents aient Gté rétablis
et qu’ils soient maintenant en bou
o:dre. Quelques uns prétendent
que Parrestation de l'oflivier améri-
cain Moriarty en u été la cause, tan-
dis que d’autres soufiennent que cette
8rrestation à seule empéché un -ou-
itvement général,

Le gouvernement anglais n’ ui
vent de l'affaire que le 12 courant,
Un servitenr élevé du comte de Ken.
mure reçut deux lelires anonymes
lui annonçant que l’on préparait une
insurrection à Kiliarney et que le
chef acriveraità Cnherciven In puit
inême,  Dus connélubles farent in
médialemvnt envoyés pour opérer
a0tt arrestation, Îls rencoutrè.e.si une
voiture dans laquelle se trouvan
Moriarty, qu'ils mirent sons garde,
«tenle fouillunt, ils trouvèrent de.
d..cuments qui confirinaient toutesles
ussertions des lettres anonymes. Un
courrier nommé Duggan fui envoyé
à Caherciven pour avertir In police.
Un paitide rebelles s'arrêta sur lu rou.
le et lui demuandèrent ses dépêches,
qu’il refusa de donner, essayant de
s'enfuir. Is firent feu sur lui et le
blessèrent dangereusement. Antant
qu'on peuten juger, c'est jusqu'à
présent la scule pergonne qui ait été
blessée. La police de Cuherciven
lutavertie par d’autres moyens et
par des espions qui se trouvaient
parmi les féniens. Elle fut renforcée
par ûn détachement de troupes venn
du vaisseau Gladiuloy qui était à
l’aners près de Vulentia et qui em
pêchu l’insurrection de ce district.
Une bande de féniens, comptan

quatre vingt dix llommes, prit ou
cheval à Kells pour lear «hel 0'Con-
nor. Trente quatre personnes sus
pecles ont été urrêtées à Dublin hier
el apres examen Vingt neuf ont été
remises cnliberté eteing reienues sous
garde. Les Head Centre Murphy,
Lawler, Healey ot Julinson ont été
arrêtés à Limeriek et des papiers im
poriants ont ¢16 lrouvés sur cux ainsi
quit dear logement, L'alurme causée
par ces événements s'esi dissipée et
l’excitrtion s’apaise graducHement.

Le lumeux steamer rebelle Sumer
it été perdu chance,

Une dépêche du ‘Toulon annonce
1 inorf, cuuséeo par apoplexie, du
Licutenast Cornwall, de la marco
iuméricaine.

Des dépêches de Madrid annonc-ni
que le priuce consort n été exilé d’Es-
pague sous l'accusation de comploter
pour s'emparer de la régence.

Berlin, 18 [év.— M. de Bismarkira
biemtids à Stutgard dans le but de
former un nouveau zollverin.

Les consolidés sont fermés à 91
pour argent.

Liverpoul, 18 fév.—Le colon est
sans chungement, Midling Upland.
14 d. ; Midliag Orleuns 14% d.

Londres, 19 füév.—On considère
mainlenant comme certain que l'es-
prit bien déterminé des Crétois et
les concessions du gouvernement
ture résulteront dans Piudépendance
complète de Pile Candie.

Dublin, 19 fév.—Lo soulèvement
de Killarney cst terminé et les bandes
ont disparu. Cent cinquante féniens
ont été arrélés dans cette ville et
envoyés en prison.

Paris, 19 fev.— Le budjet présemé
hier par le ministre des finances
donne un rapport très favorable de
l'état financier de In France. La
rente est revenue de sa récente bais-
se el a repris un monvement de
hausse.

Berlin, 19 fév.—Les troupes prus-
siennes Évacucront Dresde lc pre-
mier de juillet, mais les garnisons
pru:sicnnes resteront à Luipaio,Baut-
zen ci Konigstain.

Florence, 19 fév.—Un nouveau
ministère u été formé,à lu tête duquel
se trouve M. Rirasoli.

Le prince Frédéric Charles a été
élu au parlement de l’Allemagne du
Nord.
Le parti radical est plein de joie

t

   patin, de la dissolution du Parlement,
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“Now-York, 18 fôv.— À.Wäbb‘dpne-
Féructeur:da* Boelier:Dunderbourg, 4

n “d'ugouvernément élrangor
des offres bien gupérieures à celles

| des Etate-Unis, mujs le gquverne
fnent h’a’ par voolb luisser pâsser
uns des mains étrangères ce puis-

"int coginéde uêrre. C’est pourquoi
Al-demande que le vaisseau fasseup
voyage d’essui en mer et que le prix
sh soil fixé par unc commission

4 d’affciers de marine.
Une dépêche au World dit quela

nouvelle de la résignation du Maitre
gphéral des Postes, M. ‘Randall, est
sans fondement.

L'excilution fénienno ici et dans
les villes environnantes à pris tier ui
caractère très accentué. Les ‘nou-
velles d’Irlande ont amené une mae-
se d’Irlandais aux alentours des jour-
naux et des quartiers généraux des
féniens. Un appel apx volontaires
pour-lIrlande a êté fait. Une grande
quantité d'argent n été fournie et on
u fait des promesses considérables.
Une dépéche de In forteresse Mon.

ro: dit que le steamer Sivalara, qui
amène Surrait, à été signalé-hier de
La forteresse Monroe, en route probe-
blement pour Washington,

Forteresse Monroe, 18 fév.—Le
steamer Peruvian est parti pour Li
verpool avec nn chargetuent complet
de colon. lly aara maintenant une
ligne direcie de steamers réguliers
entre La forteresse Monroe et Liver
paol.
Washingion.— Des conversations

avec un grand nombre de représen-
lantsrépublicains montrent que le par-
ti est très divisé sur la question de
reconstruction,
San Francisco, 18 fiv.—Dans la

poursuite pour Fibelle de 1lowell
contre PEreniner, les dommages
æecordés au premier s'élèvent à
$6,000.

Nonvelle-Orléans, 16 fev. —Des
avis de Orizaba, Mexique, allant au
11 courant, ont clé reçus en cotte
ville.  L'évacuation complète de la
capitale par les Français à en lieu le
6 courani, «1 tout le curps expédi-
Lionnaire est parti pour Vera Cruz.
Le général Marquez, à la tête Ju
10,000 impérialistes mexicains, a
entrepris la défense de in ville de
Mexico. Les impérinlistes préten-
dent avoir une armée de 30,000 hom-
mes bien équipés.
Matamoros, 13 fév.— Le 5 de jan

vier, après un combat de 6 heures,
lPattechuro nu été vccupée par les
forces libérales.

Washington, 19 [év.—Un steumer
que l’on croit dire le Sweelara, est
arrivé en vue du port, ayan! Sarratt
abord, Une garde a été plucée sur le
“Uri pour empêcher toute commu-
nication avee le rivage exeeplé avec
lu permission desofliciers supéricurs,
New York, 19 tév.—Les nouvelles

de la répression du mouvement insor-
rectionnel d’[rande n’ont pus décou-
ragl les féniens. Plusieurs con
tinueut à s’enroler pour aller combat-
tre en Irlande,
On u essayé de commettre un triple

meurtre lu nuit dernière. Un cordon-
nier allemand essaya de tuer M. Ien-
ty, su feunme et leur fils,

Le père mourut instantanément, Ja
mere ne survivea pas. Le (ueartrier
à élé arrèlé.
Une dépêche au Herald dit que lu

mission de M. Fré-lérick Seward, qui
était d'acheter Mie de St. Thomas, à
failli parce que l'argent ua manqué
par suite d'un vol qui a été fait par
dos hommes de Paquipage.

Nushville, 19 fév.—Le sénat du
Tenuezssce à passé un bill accordant
droit de vole aux nègres,

“ Nouvelle-Orléans, 19 fiv.—Des
visdu Mexique disent queMaximilien
porte un habit mexicain, qu'il passe
sus troupes Ch revue el que l’enthou-
singme ct fa confiance rennissent de
loules paris.
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Marché Monétairo

(Roppoité pour L'Ordre.)

19 fév.
Les greenbacks- sont achetés à 27 et

vendus à 201 dd’escompte. L'urgent est ache
16 À d'et veudu à 43 «d'orcompte ; les 520
atuécicains ront vendus à 1053 os 109;
les 7-30 sont vendus à 106.

New Yurk, 19 fév.— L'or est coté à
136 ; Echange sterling 83 à 9.
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—Nous attirons attention de nos lec
tetis sur l'aunouco d'uu bazarau profit
de l'Eglis+ du Gesit, où il se tient cette
sociaine duns la salle acadéinique. lin-
tre autres ubjels qui s'y Ironvent, on
remarque un très joli pelit billard de
salon évalué à $100, qu'on peut avuir la
bonne chance de gagner à ln tâflo à une
mudique somme. Nous no saurions trop
recommander cette Œuvre à la généro-
sité bien connuo de nos citoyens qui par
là trême témoigneront uno juste geuti-
tude aux RR. PP. Jésuites qui, en éri-
goant cette belle église avec tant de
Zôle ct de sacrifices, ont tant contribué
à l'honneur de la religion et & "embel-
lissemont de la ville. Espérons qu’on
s’y porters en foule et qu'on y entraine
m SCS amis,

 

—Nous avcns annoncé, il y n quel-
ques jours, que M. Babin, avait ordonué
à son avocat de pourstiivre les journaux
qui l'avaient maltrmité pondant son
procès ; drpuis, ce Monsiour n poursuivi
le rédacteur de l’Ozcatea Cilizen qui
s'était reudu coupable de ce délit,
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ssoeLpuxie.politiqu gesuagage A Ley:
drenie unl SERp
partis commencent à choisir leis can-
‘Aldais duns,.les “différents comtée, qui

; “pour In
législaturefédérale. M.\Brown füil des
efforts gigantesques pour reconstraire le
parti réfortniste sur sesanciennes bases.
‘Tous los/Moyens quiluiréussissuient si
bien il y à quièlquesannées sont mis en
œuvre. Révssirati? C’est Mort dou-
teux. Ua bon nombre de journaux,
trouvant sans doute u'apiès tout jo
gouvernement qui fait vivre, n'est pus
si pitouse uflaire, restent sourds à lo
voix du geand chel, ontonuent une
hymno au 74 party'sirife et so conten-
tëtt” de-soûlenir l’uiministration telle
qu’elle est. ;
Voyez-vous celte éloile qui file, qui

file et disparait 7 C’est celle du M.
Brown.
Dans le Bas-Cunada, if n’y a pas-de

vie, partait, ‘pas d’agitétion. Le gou-
vernement u étoullé la voix de l’opinivn
publique. Los nouvelles qui nous: vien-
drout bientôt d’Angleterre ne manque-
ront pas cependant de ranimer le roste
de vis qui s'y trouve peut-être encore.

—Dimanche Jernier, à Notre-Dam-,
la quête n éte faite, ait profit du fonds
de décoration, pir Mesdemoiselles Ma-
rie-[ouis- Dulert, Adeliu Bucher ot
Valerie Lubrecque.

Di.nanche, le 3, olle avait été Cite
posr le sème hut, dans lu nef pu
Mesdemuiseilos Alphonsine Perrault,
Josephine Martin et A‘uysa Hutnelin,
dans les guiertes, par MM. Peter Me-
Doneil et Joseph lFercau't.

—Un pénible accident est arrivé di-
manche dernier à l’éplise St, Juvques
do cette ville. Un jeune enfant de dix
ans, nomms Piguet, mont a ane hav-
teur considerable duus lu tour, puis se
penchant sur la bras do Vesealier,
tomba sur lo pavé. Heut la tôte et tout
le corps teriiblement mutilés. On alla
immédiatement prévenir un prétre qui
ndménistra les derniers sacrements à ce
petit malheureux. M mourut deux
heures après.

-——Dimancho dernier, le graud conné-
table Bissunnette partit pour St. Rémi,
accompagné du Coron, ufiu d'y arrêter
Un nommé Cardinal, aceusé d'avair
enfreint les lois du revenu en 1565.
Depuis ce temps, Cardinal s'était arran-
gé de manière à échapper à loutes lus
poursuites de la justice. Ju arrivantà
St Rémi, Caron se dirigen Vers la mai-
son do accuse, vu il entra seul, Bisson-
ne 10 restant d la purte. Pris a l'iinpro-
viste, Cardinal saisit un vaiss au qui s-
trouvait sur le poêle et en jeta le conte-
it à ln figure de son assnillant, lieu-
reusoiment que le vase veuait d’être
rempli el que ’cau était encore ftuide.
Cardinal,se dirigea alors vers lu purte,
mais C’étuit ro jeter dans la gueule du
loup, car Bissonnette élait là qui l’atten-
duit de pied ferme, l’arrêta timmédia-
tement et Pamena a Montréal où il
aura le temps de méditer sur ln inuniè
ro dont on doit se, conduire à l'egurd
des ofliciors de la justice.

—Dans lo courant de la semaine
dernière, il y n eu suixante et six enter-
roments daus le cimetière catholique de
celle ville et seize duns le cimetidre
protestant.

—Samedi soir, deux jeunes garçons,
nemmés Felix Valin of Guillaume
Beaudoin, Lrisèrent lu fenêtre d'une
épiccrie, sur la rue Jacques-Cartive, et
en enluvèrent toutes les bouteilles de
liqueurs qu’ils y trouvèrent. Ils out éte
arrêtés et amenés a lu Cour do Police
oi Buadoin fut condamue a trois mois
et Valin à quatoizjours de prison.

—T. Barnum, le propriétuire du fa-
meux musée de New-York, u été nom-
mé par les radicoux pour le quatrième
distriel congression»] do New-York. lt
a toutes les chances d'être élu.

— Oa peut voir unionrd’hui a P'losti-
ut des Artisans le modèle char-oitoir
que la Compaguio du Grand-"Trone en
voie à l’Exposition Universelle du Pa
ris.

—Luudi soir, madame Ryan a perdu.
depuis In rue MeGilt à l'église d- la rue
St. George, Une Mantre, Une chaine et
(tn crayon eu or.

—ÎTier après-midi, le bataillon du
Grand-"Tronc & parndé dans les rues de
li ville, en grande tenue et musique en
tête. Lo tenue du régiment esl très
Lonne.

—Ilier, perdant le service divin, le feu
a détruit uno maison en biiguo,appartennnt
a Juseph L'Heureux, de fa Paroisse de Si.
Simon. Presque tout lo ménage et $500 en:
argent ont péri, duns les flammes. —J. de

—Les journaux de Québec nous appren
nent que mardi dernier, un jeune homme
du nom de Freneite, demeurant dans la rue
Arago, Saint Roch, a 416 victime d’un ac
cident arsez singulier. El était monté sur
Uno Wuisul, occupé à enlever aveu Une
palle la neige qui s'étuit axcumulée sur le
toit depuis le commencement de l'tuver.
Toot à coup il su fit un éboulis sous ses
pieds et il dut forc&meut suivre la pente,
te pouvant rien auisir pour s’anâter. Lu
pelle qu’il tenait d’une main lui échapa et
alle descendit avant luiet alla so planter
debout le in anche en l'air sur un monticu-
le produit par ta neigo qui était tombbe du
toit. Le malheurex arriva bientôt npiés at
tomba sus la pointe du manche de la pelle
et ae blexsa s1 grièvement qu’il est mon
lo lendeinain.

—Onlit dansle Pionnier de Sherbrooke
“ Mardi soir, 12 du courant, il y avait
réunion ch z le noumé Geurgo Gélinas,
do cette ville. Plusieurs amis s'étaient
donnè ls rendez-vous pour danser. En-
tre dix et onze heures, pendant quo le
violen tésonnait et que les danseurs
santilluient, deux des assistants, Hubert
Richard et Jean Larochelie, sortirent
de la maison pour respirer l’air frais ot
fumer la pipe. Ils étaient appuyés
près d’une corde de buis, à quolques
pieds de la maison, lorsque quatre jou
nos hommes mirivérent à eux sous le
prétexte qu’ils venaient rejoindre les
danseurs. L'un d’eux s'ariôta auprès
des deux individus, avec losquels il lin
la conversation, pendant que la trois
plus jeunes so rondaient auprès de l’es-
calier do la maison, pour entendre la musique. Ils n’y étaiont que depuis
deux o 1 (rois minutes, lorsque, enteu-
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Johu {Costello ct le nommé ltichurd.
Lan deux, Horace Wilson, conrut alors
vers euxdansJe but apparent d’uider
son comjiaghon, lorsqu’it l’entendit s'é-
crier : # J’ui.reçu un coup du coutenn.”
Costello disparut,bientôt; les deux autres
jeunes hommes qui s'étaient aussi ap-
prechés, ‘eutendirent alors Wilson s'e-
‘rier à suntour; “ J'ai reçu un coup de
couteau daus lo bras” ct il disparut
soudaiuemeut. Là. un dus plus jeunes,
Whiticker, qui s'élait penduut ce
temps muni d’un bout de planche, vit
en ce moment Richard fond ie sur lui, un
Soutean ala main. LU purvint a Lapp r
Richard duos le dus d’un coup de au
Manche et au mie instant il sentit vu
coup de couteau dunné sur le planche
qu’il fennit. Il prit alors la fuite et
+ejoignit bientôt, duns lu sue, lo (este
du res tumarades. Ou découviit alors
quo Custello élail couvert du sung et to
uuit-luu de ses brus aveu sù Main. duos
jeunes garçons l'embarquérentsur unspe-
Lt Gaîreun otl’umimenèdrent chez lu Dr.
Paré, suivit de Wilson. Àprès exmen,
1: Docteur découvrit que Custello por-
ta.t une profonde Liessure au bras'gau-
vhe, lunguo de trois où quatre pouces
et d'environ deux pouces de profondeur;
il saigunit en albvadauce, car l’une des
artéres etait rompue. Lu blessure de
Wilson était moitts profonde et moins
large, ausst sur le bras gauche, muis lu
lendeniam on découvrit une autre Lies-
sure sur su puitrine pnês du cœur. Le
Dr. Wurthington fut mundé en toute
hàte et tandis que les deux medecuis
juusnient les blessures, ia police a Cte
mise sur pied. Le ginnd connétuble
ne turdu pus 3 so rendre a la maison de
Gé inns, uccompugne do Witnek.r
pour identifier les auleurs supposés du
crime, foe jeune garçon lui designa
Rishurl et Larosheile quil fit en con-
S:quence prisonniers, Sur ordre de
[ Boivin Fer, J. P., il ies logon à lu
prison. M reredi matingmandat d’are
restation [at mand contre eux par ba.
Clarke, Ber, J. I2., devant laquel s’ou-
vrita 10 heures l’exames preliminitire,
[.. C. Bélwnger, Ker, avocat, surveilinit
lus procédés de lu part des prisonniers.
Nutis donnerons plus tard le compte
teudu de Cel examen,1jonehe en Cunsé-
quence de Pétat ao Costello et de Wil-
sou. Les faits, tels que rapportés plus
haut, nous sont forms pur un ussistant
à l’enquête où il n’y a cu encoro d'en-
tendus que les témo:ns, Whiticker et
Dyers, les deux médecins, et le grand
vounelu ble.

T'affiire ost pleine de mystère el a
créé la plus vive sensation daus la vil-
le. Wilson appartient a une resp cta-
ble fumulje. lies deux prisonniers s-nt
étrangers ici, où il sont venus de Qué-
be pour travailler à ln cousteuetion de
da nouvells prison. Richard est père de
famille et âgé d'environ 45 ans. Laro-
chello parait avoir environ 22 ou 25
uns. Il paroît qu’il était en boisson, nu
moment do la quercilo, mais quo Ri-
chard parvissait sobre. Les mis des
deux prisonniers donnent une autre
version du l’affuire. Selon eux, un indi-
vidu qu'ils disent irlauduis serait entré
chez Gélinas, durant lu veiliée ct aurait
fuit des ineuaces à ce dernier à propos
dune dette. Deux on trois des assis
tants l'ansaieut écondaut et il leur aurait
remarque qu’il allait revenir uvec du
renfort, pour chisser lu monde da la
prèon de chez Gélinas. Que les deux
prisunniers‘seruient z0rtis un peu plus
lard ot auraient éte attaqués par une
bande à l’improviste, et que co serait,
en sy défondant qu'ils auraient infligé
los blessures mentionnés plus haut, tes-
qu’elles ils croyaiont de peu d'imper-
tance, Eufvuitluut Richard, lo grand
Connélab'e trouva sur fui Un couteau à
fcssort, produit à l’enquêto, et encore
couvert de sans, frais en nppnranco.
Ou he trouva rien sur Latochelle qui
te puraît avoir pris aucune part à l’fui-
re, 8i Ce n’est par su présence.
Voilà encore uno de ces malheureuses

aflaires où la boisson parait avoir joué
son rdv. Le témoignage de Custellu ot
de Wilson ne saurait manquer de jeter
un peu de jour sur ce qui puruît, j'us-
qu'à ce moment, avoir élé uu véritable
guet-à peus. Nous donnerons de plus
grands detials au prochain No. de nutre
feuille.

'
tie

—Nuus accusons réceplion d'une pe-
tite brochure d’une dixaine de pages,
content les rapports de M. A. Michel
et de M. CT, $ Hunt, sur les regions
aurifères de Maduc. Nous espérons pou-
voir pablier dans quelques jours le rap-
po:t de M, A. Michel. Nos romerecie-
nients à qui de droit pour cet envoi.

Naissance. ‘
— A Montréal, le 18, In dame de l'Honorable

M, Lafrumboise, un fi.3, mort en naissant,

— À Montréal, lo 16, la dame de F.X. A.
Trudtel, éci, avocat, un fils.

— À Joliette, le 13, la dame du Dr, S. Boulet,
uo fla.
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—T1 ert certain que A. DUHAMML, Epicier
a toujours en Magasin de bons Raisins, Fi
gues, Prunes contirs, ete, eto.— Aussi, des
metileurs Vins, Mudè:e, Puito, Olaret, Sautoune,
Kau-te-Vie, Gin, et Liquours de toutes capèces.
Un > visite est rospectueugement sollicitée.—

Tous Effets portés gratis daus aucunepartie de
la Oité.

—Le Rés, James MeFarlaue, d'Esopus, Comté
d'Ulster, NY, éerit: Jo n'hésite pas à certifier
que le Teatauratear Oapillaire Univessel et le
Zylobnlsam-m de Mme. SA. Allea ont rendu
la couler et donué de la forco à ma chevelure,
et je le recommando spécialement à tous coux
dont 14 chevelure cammencerait à perdre sa
conlerr où à décroitre en benuté.

Veadu jar tous pharmaciens,
Rue Greenwick, New-York.

~Clrz A, DUIIAMEL, Epicier, On trouvers
to-jours des Thés, Cafés, Beurre, Fromage, Sain
doux, Jambon et Sardians en petites Tinette-,
venant d'être reçues.

Dépôt, 1983,

 

 

TEUREUX L'HOMME qui jouit d'une par.
faite santé. Il no conuaît pas les douleurs et
les angol«ees des lungues nonées de rualudie.
Mals tons ue peuvent pas bre bien. Quelgnes
constitutions peuvent résister plus longlemps
que d'autres aux emplétements de !a maladie,
mais si l'on enfreint les luis de Ia nature, tout
doit bo courber à la fin. I.'Elizir de Dowans, le
Lunimeut de Henry et I'Odous Kallunterios sont
à vendre dans tous les Magasins de Médecines
le la ville où de la campagne.—Voyezl'annonce de Henry, Simpson & Cie. daus une autre
colonne,

ra. ? 5 = ==
daa, bruit degridre ou, ils co retour. |
ae tleussada vénait}"
de s’engager, entre leur colipugadn,)

   

  

     

ARR rm 3Ouvrier démands,  

UnQUVRIZR pour,POLIR et v
premidee, Clause trouveraitde l’emplokpe
nent en s'adressant à M, OWEN fig
4et6, Rue ft. Josepl, Co MeGARVEY, ;

Pergonnu qui nosoit pas blen quatine >. Asoie a0 présenter. F qualifié La be À

fy, 4
das ;

à

 

. Sree eAebipte r 2.

DB. GRANDES VERITES DANY yy

uo

4TUT ESVAGE.—Ln eubstanco devoiuPEvis médicaux peut être tendue comme | da.
Garden les orgraucs di gestifs daus upg condiÀvigourense, les eniruilles tégulières et } Mon d
mot d fvactiznner. En subvaut cet avis. (Àceux Qui couoafsicnt In vortu deg « Fi 7
sucrées de Bristol ” peasent répoudre Frou, 3went. Leurs qualités extraordinaire gop,SBcennued,  L'estomac est-il faible ef aphatquol es lui douneut lavigueur et l'activité qeboyanx sontils frrités, clies les reldelient ct le =régularient, Le foie cst-il congeste ea 1remettent à £es devoirs. C'est leur affaire ho
r:inet ro le système a sa condition naturel nusans Aucitne force indue, taur vevusionner da Fsoullrauces, suns zio7oquerles nnueées et a ifont cela. Plusieurs maladies de cos or. À
sout compliquées de désordres et
pean lez tuuscles, lu chaîr,

5 qui affectent le À,
Ans tous ce ile meilleur remède est 3 ro

paruilto de Bristoi.” :

it

R
E
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O
S

:us contredit la “&,paroîllo de1 Les Pilules vont contenies |3 des finies €1 pouvert Otre couserré Ÿtous les ciliate, Portés vouÀ Vendre pair ous les PharmacieLous le siens,
HENRY, SIMPSON & GIE.Agents-Gineraux pour le Onna,#13. Rue St, Paul, Montéa] :

UNBIENFAITPUBLIC.
8

.
1patéde nos enfants ost certainement 5past du bien-être général d'une nation et debl'accroissement de si grandeur, et 10sLhéx, koshas àdonuer le titre de bienfaiteur publà celui « cutreti i iTN (81 eutretienden ta sauté duns vf3

Eb! bien, les Pastilles-i-Vers Végetnle 4, 88Devins vous PrOSUFEFOAL cette sand que vos +désirez ; crest un remédo sûr et cificace «88donnera la vie eta force à l'enfant maludifedélicat, ruménera les couleurs sur set joue”pâlies et lu vivacité à ses yeux appesantis. °
As3urez.vous (uo l'on vous donye lea Past 1

de Devins, qui sont chacune d'elles cetampillées ;de son nom coutes les antres étant pone ie roi
suns atteune utilfté, "a

Remède peur to l’auvre.— Le Récunen EFRapide de rfad wayest le meilleur ami‘dupasorcaren quelques minutes if guérit ses dou UC Àsens lui Fire perdre de temps ie rétablit à “0 sa àBito laboureur, le mécanieien, le marin, le piunier Àlo fermier, le marchand, l'étudiant et les hommesde ;profession Sont atteitis par les douteurs où Ia 1 .udie, le Récupérateur Itapide de Rudwnyles te.risa promptement. Pas un seul jour dans vaisne serail perdu pas In maladie si ve remède Neemployé des que la douleur so fail sentir, NS
étre dana toutes les channudres et duns toutes je, @maisons. Prix, 25 centins In bouteille. A Veinvar tous les l'harnsaciens et les Marchands,
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ll devra:

AQUA DE MAGNOLIA—Ln plus jolie fe.
In + piux douce des choses et la moins cher
Elle Chasse les odeurs de ia transpiration à Buts
la praus est un deicieux partum sOUlage de
taux de tête et d'anfixannation, et est néves
dans toute chambre de 102lade où de nourtice, »
sur ua bureau de toilette. Un peut s’en proces:
paciout & UNE PIASIRE fa Bouteille,
EAU MINERALE DE SARATOGA, vendue

tous les l’aacuuciens.

  8. 1'.—18C0.—X.—Le montant des Ame8
Plantation veudu daus une année est quelque «A
chose d'extroordiagire, On pourrait en ren ‘108
Broadway & six pivds d'épaisseur depu.sie Ho 2
jusqu'à la tue Rue, La Manufacture de Die
eat ine des institutions de New-York, On dic.
Drake à peiut tous les rochers des Etats do PE: +
res lettres cabahetiques: ‘3. T'—1500.—X,"- BB
vblint ensuite une loi dans le but 6 d'empêcher, 188
la lave de lu nature ne soit changée,”—c'étir- 88
précicus monopole. Nous ignorons cominert ce,
se fat, mais nous savons que la vente das dues
de Plantation est extraordinaire. C’est ju monce
in Dyspepsic. Elles duauent de la vigueur €
Puppéti. ;
EAU MINERALE DE SARATOJA, veadue ;:

tous les Phinrenncienn.

 

 

 

“Je me suis gravement brûlé l’autre jury.
de mes mains surtout. La douleur était atroce.
Le liuim-rne Mericain Mustang à œulesé .
douleur presque iminedistement.

+ Cus. FosTER,
«420, Broad Street, Philndelphie.

Cuet est mt échantilon des efftts du Linime:
Mustang. 11 est mappieciable daus tous tes ca
1e déssures, contusions, brifures, cle. sue oo
Bui boa come sur les anbisaux.,

Deliezevone des contrefaçons, Le Linimient ve
tétiis porte te <ignnture de G. Wa Westhzous,
Chinuste, ©t àestampille privcene Destas, Bazas
X Cik,, deve York,

EAU MIAXKALE DE SARATOGA, veudue pe:
tous le» l’ha:maciens.

re=er+ mem ——reame

28
Ÿ

Tous ceux qui apprécient une belie chevelure el 4
veulent l'empêcher de bi y We jueiont
pas de su servir du celébre Kathacron de Lyon. |.
enrichit les cheveux, les adoucit et leur donne de
fa vigueur et de ln beauté. À veudre partout,

E. ‘l'aronas Lyon, Chimie,
New-York, ©

BAU MINERALE DE SARATOGA, venduc par ‘9
tous les Pharmacicns, 3

QUIEZ C-CE QUE L'A RENDU AINSI I-Let
urs dane rotournant chez elle après un cost,
séjout à New-York, fut à peine reconnue pate
amis. Au lieu de sa physiononte Fustique, ré
avait revêtu un air distingué ! sa peau était docs
$ claire, et cile paraissait plutôt avuie 17 ans que
22. Elle teur dit qu'elle s'était servie du Laat
Maguotis de Hagan, et ne s’en passerait pe
Toutes les danies peuvent faire Ja méme esi¢ 28
rience en en demaudant & tous les Vharmace” SE
pour 50 centins, Sn
EAR MINERALE DE SARATOGA, veudue p

tous les Pharmaciens.

MES

La Teïnture pour Chevelire de Heiman!
toujours augeienté en fuveurs depuis plus de*
ans. Elle agitw la rncimns même des cheverf '
vhauge peu peu leur couleur naturelle. L’Han
strcet n'est pas à proprement parler une teinis
mais ses résultale sont assures ; elle fait pause “
embellit la chevelure. ,

Prix, 50 ets, et S1., chez tous les Pharmsex

EAU MINERALE DE SARATOGA, vendue :
tous les Pharmaciens,   
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EXTRAIT DE PURE GINGEMBRE DESY

MAIQUE DIE LYON—pour Indigewiors5e.
sëes, Beûlements intestinaux, Maux | ia
Cholèra Morbus, elc.,—et chuque tois qu'un wa ;
lant est requis. Sa preparation signée el spa
eu fout un dus articles culinaires les wows
À vendre partout pour 50ets,
EAU MINKRALE DE SARATUGA,

tous les les Phurmacicns.

Demas, Barnes &

HENRY, SIMPSON & CIE,
Agents-Généraux pour le Cauada,

vendue is

 

cie, i
New-Y6" 513, Rue St, Paul, Monte!
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L'ORDRE.—EDITION TRI-HEBDOMADAIREÉ
   =se =

La PLORENOE NIGHTINGALE des NOURRICES,

eue qui suit est extrait d'une lettre écrite par

je Rév, C. Z. Welzer un German Reforined

“ainhiengér de Chambsrebarg, Penn. :
; UNE PBIENPAITRICE.

Ouvrez-lulsoulemeut la porte, et Madame

Wissuow prouvers qu'elle estla lorencs Nigh-

tiogale Américaive des Nourrices. Nous sume

mes sl sûr de cela que nous apprendrons à notre

«Sosy " à dires “Une BExEDIOTION FOUR Mur.

Wixscow," pour la sauver du -iége desmaladies

du crip, de 1a colique ct des dents, Nous cou-

frmons tout ce que contient le l’'uoscecres. 1

remplit pasfaiteiment tout ce quil promot,—-et

rien tle moine. Arrière lea ‘ Cordiaux,” les

» Parégoriques,” les * Goutes,"Je “ Leudagunm,”
: et tous les autres * Narcotiques,” pur lesquels

l'enfaat est sulégué pons le ruéte de ses jours x

un état d'idiotisme.

Nous n'avons jaronis vu Mine. Winslow; nous

ne lu Couvaissons que pur en Préparation de

Sirop Adoucissant pour les Dons des Fofante.

SI nous en avions le pouvoir, nous ta ferious

ce quelle cel réellement, le médecin sauveur

de la Ruce des Enfants,

ag cents la bouteille.

pharmaciens,

Soyez tùr d'avoir et demandez le Sirop Adous

css lit de Madame Winslow Tous les autres

sont des imitations indiga+s et dangereuses.

HENRY, SIYPSUN & CIE,

Agents-Génétaux jour le Cavada,

615, Rue St, l’aul, Moutréal.

A vendre pur tous les

UN AHUME, UNE TOUX OU UNE GORGE
IKRITEE,

si on leur pepnet de progresier, décécereut le

plus souvent en aff clions pnitmotaites et bron-

chiques séricuses ct quelques fuis lacarablez

Les TROCHISQUES'BRONCIIQULS ds BROWN

Alteignen directement aux piuities affectées el

donnent vn soulagement instautuné.  Daus les

vas de Broxcites, d'ASTHNES of de CATARUICES,

ils donnent ua grand bénéfice. No PanNEz que

les véritables Taocutsqurs Pngstitiques de

finown qui out grouré le:r capacité pur des

épreuves de plusieurs aunées. Parmi les té-

molgnages uttestant leur efficacité, no3s rer ur-

quona des lettres de

K. H. Oh pir, D. D, New York.

Hen y Ward Beucher, Brook'vn, NowYork

N, P, Witlis, New-York.

Hon. C. À. Phelpa, Frés . Mass, Senate.

Dr. G. F. Biglow, Boston,

Prof. Etward Noith, Cliaton, Nuw-Yo \.

Médecins de l'armée et autres Médecins

nenta.

À vendre partout par 25 centa tu boîte.

HENRY, SIMPSON & CIE,

Agents.Géndruux pour le Canada,
615, Ttue St. Paul, Montréal.

étnie

EAU DE LA FLORIDE DE MURRAY &
LaswAN:—La chimie extrait des imitations
groæinies du parfum 0 8 fleurs d'un grand
nombre d'ingrédients revoltants; mais loleur
rafenïchissante queles Heurs naturelles exhaten
ne peut être imitée. De 14 In supériorité de
ce célètie parfum, essence concentrée de
fleura recueillies dans In Floiile, de là nuësi la
t nacité avez laquelle co parf.m s'attache saus
changer à tout ce qu'il touche, fl n'y a rien
qui approche do in délicatesse de cette Eau,
sauf la iLeilleure Eau de Colosne, ot les dalnes
de l'Amérique Au Sud, de l’A mérique Centrale,
du Mexique et des Indes Occidentales préferent
l'Eau de In Plorido à l’Enu de Cologne. L'Eau
de lu Floride ne roñte que ln moitié du prix.
Comme il existe &cs imitations, il est néves-aire
de demander l'Enu de la Flunde de Murray &
lanman.
A vendre par tons les pharmackons.

| ZAIBAA Ÿo

On prépare un BAZAR au profit de l'Eglise
da Gesu, Rue Bleury. 1 sera tenn dns la salle
ncadémique du Collége Ste. Mucl, à partir du
18 février courant.
Toutea les personnes favorables à cette bonne

œuvre sont prides de faire reurettre an purioit
du Collége les objets qu'elles y cestinent.

Il y aura po'yoramu tous les soîts pendant la
durée du Bazar.

6 fév. aa

UNION ST. JOSEPH,
ASSEMBLEE EXTRAORDINAIRE
LUNDI, lo 4 MARS prochain, H y aura une

ASSEMBLER GENERALE EXTRAORDI-
NAIRE de l'UNION ST. JOSEPH de Montréal,
va les Membres devroat se prononcer sur le
projet d'unir les différcnies Sociétés de Bien-
faisance de Montréal.
Tous les Membres eout initamm-ot price

d'être présents
l’a? ordre,

CLOYIS BEAUCHAMP,
Sec-Auchiviete,

36

Grand | Concert
DONNE A LA

SALLE NORDHEIMER,
AU PROFIT DR

; .
LASILE DE LA PROVIDERCE.

DE LA LONGUE POINTE,

Lundi, 25 Fevrier 1867,
Pan

Mesdames ST, LOUIS et PICARD,
Mademoiselle DEROME, .
Messieurs F. LAVOIE, I. DUOHARME, J.

HUDON, A. TRUTTIER, J. BOUCHER,
Meszivurs IH. GAUTHIER, Flatice, oO. MAR.

TEL, Vivloniste, J. A. FOWLER, l’in-
niste,

Etle CAŒUR des ORPIKONISTES sous la
direttion de M. F. Brxotr.

PROGRAMME.
PREMIERE PARTIE.

1. Chaur....Le Départ....Les Orphéonistes
«os. Denefve.

4. Ln Barque du Malboureus....M. F, Lavoie
ie.
t.

 

 

=0 fév.

 

Jeanue la Folly... Mme. Picard. ..,Bardéase.
- Aria de Concert... ..Solo de Fiiite....M. H.

Gauth:er… . Talon.
Iuflammatus....Mme. St. Louis et Chœur

+... Rossini.
Al: varié —Solo do Violon eomposé et exé-
,  Suté par M. O. Martel,

» Scène comiquo.… M. J. Boucher. l'arizot

SECONDE PARTIE.
Ohœur—Les Traireaux... , Les Orplicanis-

tes... . Thomas.
. Oiseaux légers—Solo do Tenor... . M. Hudon
Ah why desite.... Mme. Piourd.… . Doni-

zetti,
- Whispering wind—Solo de Piano... Melle.

Derome.… . Wollenbaupt.
. Premier Concerto—Solo de Violon ... M.

Marte!.… . Débériot.
- Pro peccatis.… . M, T. Dueharme..<. Hossial

~
~

©
;
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a
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7. Le Migerere.... Mme. St. Louis, M. Hudou
et Chœur... Verdi.

- Scène comique. 3. Trottier.…. L'Huitller

PRIX D'A DNISSION, 25 ccotins.
Billets à vendre chez MN. Laurent, Laforce

& Cie ,et A. J. Boncher, et le suis i la norte de
la Salle.

>

Les Portes s'ouvrirant à 7 haures p. m.: le
Concert commencera à s préciav20 thn. ra

4

§ heures préeiscs,  

PROVINCEDUOANADA,
DISTIÉICT DE MONTREAL. {
Das17" Cour Superieure

FOUR LE BAS-CANADA.

La dix-huitième Jour de Février mil huit cent .
svizunle el-aept.

No. 1866.
Préseut :

L'Houvrable M. le Juge Bervitauor.

LA SOCIETE PERMANENTE DE CONS-
TRUOTION DU DISTRIUT DE MONT-
MEAL, Corps politique et cuement iucor-
puré au désir de lu loi et dus Statuts en
force en cette Province, fulsant affaires ot
uyant ton Bureau d'Affaires à Montréal,
duas le District de Moutréal,

Demandereate,

Vs,

PIERRE OHARTILAND, Corduncier, de la Cité
ot du District de Montréal,

Défeniteur.

IL BST ORDONNE sur ls requète de D. D
BONDY, cr, Avocat de lu Demandeicase, ev
autant qu'il appert par le retour de L, G. Nouts,
un des Huissiers de cette Cour, écrit sur le
Lref de Soinmation éimaué eu colte cause, que
le Défenaeur à luissé sou domicile en cette par:
tie de In Prosince du Canude, ci-devant cousti-
traut In Province du 13-s-Cuoada, et ne peut
vtre trouvé dans ce District de Montréal, que le
dit Déferdeur soit, par un avertissement à être
deux lois inséré en langue anglaise dans le ja +
pler-vouvel es de la Cita de Montréal upipelé The
Montreal Gazelle, ot deux fois en laugue fran-
Guise duny le pupier-nouvelles de Ia dite Cité
nppelé Z'Ordre, notifié de compnraîue devant
cette Cour, ot ld de répundre à la demande de
la dite Demandercsse sous deux mois après lu
dernière Inserti m de tel avertissement: et, eur le
défaut du dit D. feudeur di compuatuitre et de
réponire à telle demande duns In période sus-
dite, il sern permis à lu dite Demanderesso de
procéder à la preuve et juguinent come dans
une cause par défaut.

Pur In Cour)
HOBKRT, PAPINEAU & HONEY,

.C. 8.
Du fer. . se

PROVINCE DU CANADA, {
DISTRICT DE MONTAEAL. $

Baas 1a Cour Superieure
POUR LE BAS-0ANADA,

Le dix-h.i ième jour de Féviier nfl Luit cent
suixante et sept.

No 1022.

Présent.

!Hororable June Bratueror,
 

LA SOCIBTE PERMANENTE DE CONS.
TRUCTION DU DISPRICT LE MONT-
REAL, corps politique et dûment incorporé
au désir de la loi et des statuls en force en
cette Province, faisant affaire et vyunt aon
Bureau d'affaires à Montréal, duns le Dis-
triot de Montréal,

Demanderesse,
vs

FRANCOIS BRIESdit DUROCHER,chanteur,
d-meurant au Villige St. Henri, en la la-
roissu de Montréai, District de Montréal,

Défendeur.

IL EST ORDONNE, eur motion de D, D.
Bondy, écuier, Avocat de In Demanderosse, en
natant qu'il appert par le retour de L. G. Nolin,
un des Huiss'ers de cette Cour, écrit aur le Bref
of - Sututmation émané en cetle cause, que lo Dé-
fendeur à laissé son domicile en cetto partie de
in Province du Cunudu, ci-devant constituant
In liOrince du Ens-Canada,et ne peut être trouvé
dans c= District de Montréal, que le dit Défon-
deur toit, par un avertissement à être deux fois
insitré en langue anglaise dans |© papier-nou-
velles du In Cité de Montréal,appelé The Mont.
real Guzelle, et deux fois en langue française
dans le papier-nouvelles de ls dite Otté appelé
L'Urdre. nozifié de comparoître devant cette
Cour, ct li de réj-ondre à la demande de la dite
Demunderesze gous deux mois après ln deruière
insertion de tel avertissement ; et sur le
defaut du dit Défeudour da comparaître et de
répondre à telle demande dans la période sus-
dite, il sera permis à ln dite Demandesesse de
procéder à In preuve et jugement commu dans
une Cause par défaut,

(Par lu Cour,)
HUBERT, PAPINRAU & HONEY.

P.C.S.
20 fév. 3s

ARGENT APRETER
Société de Construction Pro-

vinciale Permanente
AUX

CONDITIONS LES PLUS FAVORABLES.
S'adres r à GEO. B. MUIR, Secrétaire-Trla

satier.—burcau, No, 10, Place d'Arme:.
18 fév, c-a5

“ELECTIONSMUNICIPALES,
Quartier St, Laurent.

A ROBERT TAYLOR, Ecu.

Nous, Electeurs roussigués du Quartier St
Laurent, vous requérong par les préaeutes*de
bien vouloir vous lalaser mettre en candidature
à ta prochaine élection d'un Couseiller pour
représenter le Quartier St. Lautent au Jonseil
Municipal, et en retour nona nous engageons à
voter pour Vous ct à employer tous les moyens
légitimes à notre disposition pour assurer votre
élection:

Stanley C Bagg,
Pierre Delorme,
Hecry Phillips,
Léonurd Mutlard,
L N Denis
JL Vallée,
Wm McOubbin,
££ X Maitel,
Warden King,
John Whitlaw,
Robart Weir,
Daniel Wilson,
Thomas McWilliams,
Charles Ross,
J 14 Méaard,
(eo Swiudurn,
James Parkin,
J Rftcho:,
Octave Bourgoin,
Alphonse Desjarding,
William Bucnet,

Montréal, 17 janvier 1607.

 

Ohurles D Proctor,
Joser.ls R Bronsdou,
Samuel Builand,
GB Burland,
John 8 Dyds,
Pierrre Dufresne,
Edouard Desrochera,
Geo Rodgere,
Adaw Stevenson,
I Lamontagne,
Thomas Wand,
Thomas l’hillips,
Samuel Jackson,
T WPeel,
F Drapeau,
John Kerry,
Thomas Crathern,
W A Curry,

Alfred Couper,
Léon lirunesu,
James Ruthven,

Muntréa', 31 janvier 1867.
A MM. Stanley Bagg, Chus. D. Proctor, Pierre

Delorme, Joseph Brousdon, ot autres.
Mrusircrs, —En zeponse à votre invitation

pour me laisser porter candidat à la prochaine
élection d’un Membre pour représenter le Quar-
tier St Laurent au Qonseil-de-Ville, je prends
la liberté de vous déclarer que j'uccepte votre
proposition, et si je suis élu, je consacrerai une
partie raisonneble de mon temps aux intérêts
dis Quartier et de la ville en général.

J'ai l’bonneur d'être, Messieurs,
Voire 1res-obéjssant serviteur,

ROBERT TAYLOR.
13 fév. 33

ECRITURE-
L. A. BRUNET, Elève du Professeur LONG

doniera au No. 50, Rue Sauguinet, un COUR:
D'ECRITURR en 12 Leçons aux Ducs et aux
Messieurs,—écrira comine Copiste aux Bureaux
qui auraient bescin d’une belle main cuuraate,

—2t enseigoera le Français.
Prit modérés.
S'adresser à M J. HONEY, Protonotaire de

la Cour Supérieure.
15f-v.
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(Emprunt Pontifical

ON DEMANDE... .
Quelques bonnes COUTURIEBRES ot OPE-
"RATEURS pour la confection des HARDES au
No, 514, ue St. Paul.

11 fée. 83:

AM, MURPHY, Agent de l'EMPRUNT l’ON-
TIFICAL i New.Yoik, écrit à M. LAROCQUE,
l'Agentivi, qu'il Ini a été donné ordre de tenir
cet Emprunt ouvert jusqu'au ler AVRIL pro-
chuin: Où ;out en couséquence s'en procurer
cucore des BONS; ceux de (500 fr), $100 se
donnent pour SUV, avec intérêt annuel, $5, et

de $1.25,
11 Fav, 32

TERRE A VENDRE A BERTHIER
UNE BELLES TERRE de 112 urpents, en cul.

tue, dune licue de 'Kglise et i l'Inter ection
18 Chemins qui conduisent de Herthier aux
autres Parois:es,—sur le bord de la Riviese
Bayonne,

H&E LIONAIS,
20, Live St. Gabriel,

TERRAINS A VENDRE
Uu nombre cousidérable de LOTS de TERRE

dans toutes les parties do lu lle, ¢t aussi aus
alentours do la ville, hors des Barricres.

Conditions faciles et longs termes de puirment
I. & FE. LIONAIS,

H40, flue St. Gabriel,

A LOUER,
PLUSIEURS TERRAINS daus la ville et

aussi hors de Is ville—dans un état de cultere
désirable pour un Jardfaier.

H. & E. LIONAIS,
JU, Rue St. Gabriel.

A Louer, a Hochelaga,
A une dizaine d'arpents de ln Zarricre,

sens un LOGEMENT de p ciniere classe.—
MAM Lover, £45.
Un autre OL! PETIT LOGEMENTaver

Jardin -- Loyer, £25.

  

 

 

   

11. & FE. LION AIS,
3, Rue St. Qabrie'.

Aux Menofacturiers de Chaussures
kr AUX

GOMMERCANTSEN GERERAL.
A LOUER,

a Cette GRANDE BATISSE en BRI-
Bi QUES, à trois Ftages, si bien éclairée

sur tous cotés, située en arrière des
Rues Queen et Commune, vis-à-vis le Bassin de
Dickinson, avec grande Cour et bonne Bave.—
Cette Bâtisse, de 80 x LS, peut se louer eujune

Où trois parties ; CL ve sa proximité du Canal ot
sa grande solidité, elle offre les pins grands
avantages pour l'établiseement de Manufactures,
d'Ratrepôt de Produits, Marchandises, etc.

Taug changements ou additions requis seyont
promptement faitz.—lossession immédiate,

H. & E. LIONAIS,
59, Rue St. Gabriel,

13 fév, 33

PLUSIEURS

Ah BUREAUX À LOUER,
No. 3, Rue St. Vincent,

S'adresser à
J. H. SOBIN, N.P.

30 janv. 27

A LOUER,
3 CETTE MAISON de premiere classe
fa" l’isrre de Taille À quatre Etages,
EE nouveliement batie, située près do l'E-

glise Bonsecours, eur la tue St. Paul, renfcr-
munt toutes les awrlior«tions auodernes. Le
LPreisier étage rat divisé cn deux benux Magu
zins, avoc une très-belle Cave pontée et une
Eutréo privée sur la Rue St, Paul ; le second
étage coutieut deux Salons ol une grande Eulie
à Dîner avec une Cuisine En arrière. Cette
Maison cuutient cn outre trente-sept Chambres
# Coucher.

J à avssi une grande Cour pontée, des
Ecurles pouvaut loger goisante chtvaux, dans
lesquelles se trouvent des Tuyaux à l'Env, un
Hangar4 à Bois et deux autres pourles Voitures,

S'adresser à
ALEXIS DUBORD,

Nous, 227 et 220, Rue St. Paul,
33 janv. 2

Yenant d'arriver par Steamer de Londres :
50 Couples de Pheasants (Gibier anglais),
120 Petits Pots de Carviare Je Russie,
5 Panlois de Nuisettes nngluises,
50 Quarte de Raisin blanc de Malaga.
50 Cnisses Fromage & sluis famourkien),
10 Cui-ses Jnnibon de Wostpha.ie,

—AUESI—

De Chicsgo -Diudons et Cannids sauvages,
Poules de Prairie, Cuilles, ole.
De Baltimore—Huitres froilies en Quarts ot

Canistres *
DUFRESNE & McGARITY,

228, Ilue Notre-Dnine.
33

Acte concernantla Paillitede 1864
Dans l'Affuire de

EDOUARD MATHIEU, Commorcaut, de SL
Harnabé, B. C, -

13 fév.

Fait,

Les Créancieru du Failll sunt par lo présent
notifiés qu'il # fait une cession tle sey Hiens et
Lflets en vertu de I'Acte ci-dessus, à moi, Syndic
seussignd, ct Hs sunt requis de we foureir, sous
deux mois de cette date, des ‘états de leurs ré-
clamations, spécifiant les garanties qu'ils pos-
aôdent, s'ils en out, et leur valeur ; s'1 8 n'on ont
pas, mentiounant le fait; le tout nitesté sous
serment, Avec les plèces justificatives à l'appul
de ces réclamations.

T, SAUVAGEAU,
Syudic,

Montiial, 7 fév. 1867. 32

Acte de Failliie de 1864
Dans l'Affuire de

LOUIS GAUTHIER, IKNRI GAUTHIER et
JEAN-BTE. BROUSSEAU, de Montréal,
faisunt commerce sous le nom ‘“ Ginuthier,
Frère & Oic,

A

Ingolrables,

Les Créanciera des Insolvables sont notifiés
de o'assembler à mon Bureau, Bâtisse Union,
Rue St. François-Xavier, dans la Cité de Mont-
réal, LUNDI, le VINQT-CINQUIEMEjour de
FEVRIER 1867, à TROIS heures de l'après-
midi, pour l'examen public des Insolv..hles et le
règlement des affaires de leur Succession en
général.

T.S. BROWN,
Syntic Officrel.

Montréal, 9 fév. 1867. 32

 

Banque d'Epargne de la Cite et
du District de Montreal.

AVIS.
Ostie Institutitn donnera CINQ par CENT

pur aonée sur les DEPOTS, à compter du ler
ANVIER.

Par ordre du Bureau,
E. J. BARBEAU,

Onissior.
4 Montréal, 3 janvier 1867.

coux de (125 fr.). $25 pour. FIE.SU,et l'intérét |"

;  Acte deFuillite do 1864
7 “Dave l'Auue de
JEAN-BAPTISTE LABELLE, de St Janvier,

. Patri,

bes Oréanclers du Failli sont par le présont
-noilfiés Qu'il à fait une cession de ses Bonn ot
Effets-en vèrtu do l’Acte ciddeasus, & moi, Syn.
dic soussigné, et ila sont requis de me fournir,
sous deux mois de cette date, des étata 1o lours
réclumations, apécitiant les enrauties qu'ils pos
sûdeut, #15 en out, ot leur valeur ; #'ila n'en ont
pus, mentionus à le fait ; le tout attesté sous
serment, avec les pieces juetiücatives à l'appui
de ces réclamations.
: T 3. BROWN,

Syndio Oliciel.”
Mostréal, à l6r. 1807. 33

MACHINESA COUDRE
J. D.LAWLOR,

Manufacturier ot Mar
chaud de

Machines à Coudre,
Ore ou vente les Ma.
chines Lock-Stitch Æt
ua, Machines saus bruit
pour ‘Poilleurs, Cordon-
blers ét lee Faniilles.—

alles sout consteuites
M =urle môme principe que

3 : les Muchiines de Singer,
ais elles trasuillent presque sans bruit; Ma.
chinez A.B. et ©. à coudre aves du Fil ciré;
vines Machines de Howe, Machines do Singer;
les céldbres 3Minchines reveraibles de Florence
pour Furilies; Moulins saus'brois de Wiicox &
Gibb pour Familles ; les Machines À Condre
faisant le double point de Feankiln puur Fa.
mille, prix $5; In Muchine à Coudre du sens
commun pour Fatuiltes. prix $13,

Toutes tés Muctines vendues sont garanties
pour wu an, Satisfaction entière gerwatie.—
Toujours en mnin toutes sortes de Fournitures
pour Machines à Coudre, toute espèce de Pi-
Yâres et Coutures; Couture de J'amille taite
proprement, On enseigne aux Dames à coudre,
Toutes sortes de Maclunva À Goudre réparces «1
améliorées par J. D, LAWLOR, Coin de l'E-
slise l’aroissinle ct de ln Rue Notre-Dame,

Sa

 

   

 

MACHINES POUR BUTTER ET SOULIERS
—J D. LAWENR informe sespectucusement
qu'il s'est aesuré la acule Agence à Montréal
pour In vente de In Muchine Champion pour
chrviller, des Machines à Coudie avec du Fil
ciré de Batserfiel « & Haven ; aussi. de In vroie
Machine à Coudse de Huwe, que tous s’accor-
dent à regarder comme lu mesl'eure qui ait
jamais paru, Tire bottes et touto espuce d'Ou-
tils pour la manufacture des Bottes et Chaussu-
res i vendre chez

J.D. LAWLOR,
X3Dss Agents sont demandés pour toutes les

villes du Cauadu.
10 juny, as

Livres Nouveanx.
Mois de Marie des Prédicatetrs où Cours
complet de Sermons, Conférences, Ins.
tructions poor tons les jours du Mois
de Moric et sur tous les sujets se rap-
sortant à la Tres-Solnte Vierge, pur
Pave O. Murtia, 3 vole. gd. Bu, reliés. $4.

ftetraite ecclésiastique ou Choix d'Ins-
tructions sur les Principaux Devoirs
des lrôtres, par M. l'Abbé Maurel, 2
vols So sellés LL.eee coronas LI

Le Chrétien éctairé sur lu Nature ct I'U-
sage des Tudulgences, par le P. A.
Maurel, 5. J., 13e édition, 1 vol. in-13

90

Felié ccno sa sauce seen 0 s000 0 …….….. 1.00
Théologie du Catéchiste, Doctrine et Vie

Chrétienne, par M, l'Abbé Lectere«,
Prêtre de St, Sulpice, Z vol. 12 reliés. 2.25

Cntéchisme tout eu Histoires, où te Onté-
chisms du Concile de Trente expliqué
par des Fuits puisés dans l'Hinoire du
Passé Ct duns les Hécits Qontempo.
sains, par M. l'Abbé O. Poussin, 4 vole.
Énel2 reliés case noce ass0e s00000us À

Le Catéchiste en Cfiaire, Plans de Ser-
mong, Conferences et Instructions Fa.
milieéres sur les Viiucipuux Poiuls do
la Doctrine Chréticnue, par M. l'AUbé
Guilluis, 3 vols, in-12 relié...

Coms de Conferences sur tu Religion, le
plus complet, le plus suivi, le plas neuf
sous bien des rapports et peut être
aussi le plus solide qui ait encore pury,
ete, pur M. I'Abbé Rua, 3 vols, in. 12
PR

Jésus vivant daus le Prôtre, Considéra-
tions sur la Grandeur et la Suinteté du
Sacerduce, par le JL PP, Millet, 1 cal.
ins12relié...….. v…ncuun 0

Compendiuim Theologur Morals, auctore,
PJ. Gury, S.J, 17e édition, Z vole.
in-12rcliés.... “ese

Cusus Con-cientiæ in ja æcipuas quæstiones
theologiæ imoratis avitore, J. P. Guty,
S. J., & vols. in-12 reliés c. 22000000

Trésois de ln Prédication où lu Doct tive
du Catechieme de Trente expliquée et
cowmentée par des Textes de l'Écri-
ture Sainte, pur M. l'Abbé Pioger, 4
vula. gd. Bo. brochés..,....

Eu vente n ln Librairie Canadiennede

FABRE & GRAVEL,
46, Rue, St. Vincent.

18

.00

.20. . —

.00nca nacene00

LU

6.00

9 janvier. 1807.
 

LES FENIENS ARRIVENT!!!
NE LE CROYEZ PAS, MAIS

M VOUS “LEZ CHEZ

D. A. HARPER,
No. 282, Rue Notre-Dame,

Vous 3 trouverez l’Assortiment lo plus consi
déruble de

Joujoux Mécaniques pour les petits garçons
et lea petiics filles, Chiens, Moutons, Souris,
Rats et autres animaux de toutes suries et de
‘toutes formes.

MARCHANTSEULS AU MILIEU DES APPAR-
TEMENTS AU MOYEN:D'UN MECA.

NISMF CURIEUX.
Ausal, una gras de variété du Duites de Tra-

vail, Boitea de Toilette, Effots plaquéa de toute
sorte, Albums, Concertinas, Troineaux pour
Enfants, Cur-paznons des Dares, Poupées et
tune variété d'autres Articles clioisis avec soin
pour

N. B.-—N'oubliez pas 1a place: MACHINE
TOURNANTE DED. A. HARPER, No. 282,
Rue Notre-Daine, nouseau No.

21 déc. 13

J, B, ROUILLIARD,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

192, RUE NOTRE-DAME, 192,
HONTREAI

33"Toute sorte d'ouscages en Photographics,
Miniatures, peints à l'Eau ou 4 VHiile ou ngran-
dis. Portral's de pereonnes defuntes pris u rési-
dence, et, loraque cela est désire, porés duns Lea
pierres funéraires et garantis ne pas changer.

CHARGES MODÉRÉES.
6 janvier 1807. an-18

avrxs
Le sousiigné désirerait emprunter $100

pour un an. ll doanueinit de bounes garanties.
Pour plus amples infurmations, s'adresser à

L. BEDARD, Ecr., Notaire, No, 66, Rus St.
Gabriel.

CHARLES HALLAIRE,

 

  No. 131, lue des Allemands.
1 9

em

Profess. A, B, SPANNEY,
«

U dieu donc à tous les malades :

penonnes souffrant des Maladies suivantes :

et leur rendes la santé.

Dr. SPINNEY.
Cher Mousieur,—Je considère que je me reu-

druis coupable d'une grande injustice à votro
égard et quo je mauquerais à mou devoir à l'é-
gard de Ceux qui souffrent, el jo ne faisais pas
connaître le soulagement que m’a procuré votre
traitement, Avant d'uvoir recours à vour, j'it-
vais souffert pendant pres de six wois dune toux
et d'une maladie des psumons qui, à lufin, devint
très-sérieuse, tme reudunt fuble et incapable
d'accuinç-lir les devoirs et de jouir des plaisirs du
In vie. liy à covrron quatre mois, j + ue phaçui
sous votre traitement, et je suis huureuse de due
que ma toux a disparu, «que mes poumons gout

torts et que la sauté m'a été rendue. Ju puia
sculement diro et recommander à tous ceux qui
souffrent de pareilles maladies, do se placer
sans délai sous votre traitement. Eu vous of-
frani mes plus sincères remerciements pour mon
prompt retour à In santé,

Je suis, avec respect, voire, ete,
ELIZABETH MINTO,

506, Rue Bouaventure,
21 coptewbre 1866.

À l'Editeur do l'Evening Telegraph.

saut de ls vie comme anna les jours pasaét.

ser à moi.
Montréal, 24 sept. 186.

vil peut vous guérir où non.

quel en seru lo résultat ai vous la négligez.

la négligez pus trop longtemps.

mala ies.

thode de traitement du Dr, Spinney,

131, GRANDE RUE 31 dés.

aan me nem aca

L'INSTITUT ELECTRO-MEDICAL,

No. 13], GRANDE RUE ST. JACQUES,

MONTREAL,

Informe respectucusernent les Citugons de Moutiéal «4 des cuvirons qu'il traite encore les vieilles
Maladies chroniques avec an entier auccès, Les succès du De pendant les quinze dernieres
années (avec en nouvello méthode de traitement) ot plus spéchilement à von Tustitut pendant fes
dix derniers muis, out étabii un: réputation raus puralilée puir son systomede guérison.
ceutaluts de personnes qui Ont subi cs traitements, ont ressenti et exprimé l'emution de leur
reconnaissance, s'élevant de cœurs touchés par cette fibre qu- correspond aretour de lu ranté.

Dex

VENEZ ET SOVEZ GURRIS!

li n'importe quelle pent êtré votre maladie, Venez et faites Lo canter parle Poctent, Si votre
maladie est incurable, If vous le dira. Si elle no l'est pag, il vous le dira aussi, car il n'entrepren
dra pas uno guérison, u moins qu'il n'ait confiance de d'opérer. 11 ne vous cu coûtera pus sien
pour In consultation, c'est pourynoi, venuzet voyez si le Docteur connaît votre m Inte,

Le Professeur SPINNEY, fout en remeccinat les citoysn- de Muntiéal et d-3 environs pour
lo patronage liberal qu'll en a regn, leur novonce que, va l'auguentation de ees affaires, 1 sust

, sp pt aies 3 tua Àassuré lo concours de WM, MCFRR, M. D, avec l'ussistanee duquel [| posts donner sed going à
tous ceux qui voudront essayer sx nouvetle méthode de trait: ment.

Le Profageeur SPINNRY n un Appareil Klectro-Mugguétique por l'exainen ida

MALADIES DI P'ESTOMAC BT DES POUMONS,

Cet Instrument lui permet de découvrir Ia plus légère maladie dea poumons vu ide tont mitire
orgune lnterno. ct il gainntit de guetir ls consomptiou, loraqu'elle nest pus op avancée,

Les Rhuinatismes, Névralgie, Scrofulos, Salt Rhoum, Membros

coutrofaits ou Muscles contractés, Paralysie, Epilepsie,

Maladies de l’Epine Dorsalo. Danso de St, Guy,

Maladies du F'oio, Asthme, Catharre,

Maladies du Cœur, etc,

et sont fatigués do prendre des Drogues minérales, leront Lien de venir et d'ussases la nouv-lle
méthode de traitement du Docteur, var s'it est oppliqué à propre, Illes guérira du leurs souffrau-

Le Docteur ne ge sur d'aucune prépuration minérale,
consiste entièrement dans l'uange de l'électricité et de remudes vôgétatiles,
compose que de quelques-uns des nombreux tétmuignages qui sivunent d'être tegns

Sun Linitement
Ce qui anit ne se

l’eotepseur S'INNEY.
Uher Monst«ur,—H y u dix-huit mois, je de-

vius alfecté d'uno diarrhée chronique par l'u
suge d'une eña tmsalubro et pour nu'ètre exposé
nu mauvais temps, J'exanyali des médecins de
New-York, mis eus auceos. Ma suuté couti-
nuit à déchoer jour par jour, nus mula-lie deve-
nuit plug sérivige jasqu'ieu moia do février, nlors
que je suis veuaà Motréalpour visiter un do mes
anis, et ju le penauis pour tmourtr; mals grâce
à fu divine l’rovidence, un me conseitla d'e suyer
votre nouvaile méthode de traiter ces malnd®es,
et aalatenant, au lieu d'ôtre compte parml len
Urris où d'un squelette vivant, je jouis d'une
bonne snnté, ct je Csvis que vous avez été l'ins.
trument daos les mous de le Providence qui
1'u anUVôe d'une mort prématurée, car ju crais’
que saus voire habile traitement, je uv sernls
plus de ce monde.

du demeure avec reconnulesance, cher Profes-
weus, votre htaobla serviteur,

THOMAS WILKINSON,
lue Honsventuie, prés In tue des Scigueurs.
Montréal, 2 3 sept. 1864.

Cher Monsieur,— Depuls city a six wsmninos, j'étais aflligé d'une dyspojrie très-rérieuse.
J'avais été soigné pur les plus habiles médecins de Montréal, De toinps eu temps, jo mme plaçais

sous leur traitement, CC après avoir pris un nombre cotsilerab 6 16 médecines, 11 sr trouva que
wa maladie Avait augmente, Je dovenais plus mal, l'uppetit ino manquait, j'etais troublé par des
seusatlous douloureusts, d'une pesanteur ut d'une plénitu-le de l'épigruste, la costivisé devenait
dépressive, mon caprit s'atfaiblissait, n° Causunt un grand abattement,
remedes AtLoncés gaus aucun resultat, Mes espérances de retour à la sunté comtutuçuient à
s'ételndre quand eufiu je résolus d'essayer In méthode du trariement du Dr, Spluney.
maintenant un peu plus de deux mois quo Je suis eous le traitement du l'rofeseeur, et je suia hey.
reux de vous dire que je me trouve comme un eutte hymnine, «lébarrassd de Dia maluedlio et jouis-

d'essaynl do tous les

HUya

M.l'Editeur,—Ayrz lu bonté de donner pluce 4 co cedtificat dang les colonues de volie esti-
tmsble journal pour le bénéfice de tous ceux qui soufirent de pareilles aflections et à qui je con-
seitle d'aller voir immédiatement le Dr, Spinoey. Avec les plus grands remerciements pour mon
rétablissement rapide, je demeure voire, etc. Etc.

WILLIAM STEPHENS,
No. 39, Rue Seaton.

P, 8.—Toute personne qui voudra avoir une coufirmation des faits cidessus, n'a qu'à v'adres-
W.s

 

Bres-vous sffiigé des Bronchiies 7? Allez vuir le Dr. Spinney. I vous guétirs certainement ;
ce Docteur ne renverra pre un tmalude parce qu’il est pauvre.

Rtes-tous malade des Pournons ? Ne vous laissez pus mousir, car lo Dr. en 4 gnéri un grand
norabre qui so croynient parvenus nvx dernières pério los de In cunsomption; certuiuoment qu'il
n'en était pus ainsi, CAF Alors ils auraient été iucurables ; inuls In maladie des poutuous, si elle
n'est pos trop longtemps négligie, peut être guérie au moyen du nouveau moito de trait-ment du
Dr. Si vous en doutez. venez et laisior le Dr. exuminer vos poumons, sl vous dira positivement

Avez-vous une toux 7? Allez voir, sans délai, le Dr. Splnney, enr vous connaissez trop bien

Si vous êtes troublé par ce destructeur de tous les plaisirs de In vie, la Dyspeptie, le Profes.
seur Spinney vo.:8 garantit une guérison certaine dans tous les cas.

Souffrez.vous d'un derangement des boyaux 7 Ne vous néglzez pas jusqu'à co que vous
soyez étendu sur un lit de douleLr, car ie Profeaacur Spinuey peat vous guérir

Ries-vous attaqué d'une maladié de cœur ? Le Professeur Spinnoy vous gnérira si vous no

tes-vous sujet au Kbumatisme, à la Névinigie, à La Paralysie | Essayez le traitement élee-
trique du Professeur Spinney, il guérit toutes les mnladies nerseuses.

Méres! souffrez-vous des affections uuxquellea voire sexe «sy assujetti 7 Allez sans delai
rendre une visite au Proiesseur Spinney. Il n plusieurs années d'expérience dana le traitement
de ces minladies, et il a autunt soulags do patients sous ce rapportqu'avcun médecin et Amérique.

JEUNES PERSONNES 1 Jouistez vour du bicufait d'une Liane santé ? Si vous n'avez pie
ce bonheur, essayez la nouvelle méthode de traitement du Dr. Spinuey, il vous guérim de vos

M rendra la splendeur de lw santé et répauden La chsleur de ln vie dans ces mains et
Ces pieds glacés, et donnera l'élasticité de In jeunosse à voire curps uffaibil ct ataigei,

SOUVENEZ-VOUS QUE LE DELAI EST LE VOT, DU TEMPS,

Ainsi donc, ne tardez pas plus longtemps à employer le remède convenable à votre maindie.
Pourquoi traîner une existence misérable, souffrir toutes les tortures de l'agonie quand quelques
semaines de traitement peuvent vous rendre ia sunté. I
l'âge mûr, vont truluées vers la tombe par leur covpablo négligence de mala ties qui uuraisnt pu
être cntidremrnt guérics si elles avaiont éte traitdes A propos, enlevaut ainsi i In société ug
membres les plus dietingués, des maris à letrs éponses, des cnfquts à leurs parents chéris. Tant
qu'il y à vie, l'espérance oxiste, quelque sériense que suit Is aunla tie, à "usi, avec un traitement
convenable, Vous pouvex recouvrer toute la viguour le la santé,

Des milices de dames, jeunes où dans

Les JEUNES GENS qui souffrent d'une debilité uervense. devraient se prévaloir de 11 mé-

SOUVENEZ-VOUS DE LA PLACE (Entrée)

ST. JACQUES, 131,

Heures de Bureau, de 10 à 1,3 à 5,7 à "-
CONSULTATION GRATUITH.

bas 1

 

 

TR,TUL,
>

9 psvvssen, ©
81,COTE ST. LAMBERT, 91.

; jan ; 21

Essences de toutes espooces
et de première qualité pour aromatiger

les Crèwies, cto., etc, tels que:
Abticot, Caco Noyau
Amauies Coifis Ornges
Baunnes Gadelles .Puires
Cnuelle Giugembre Purnime<
Qeler Groszelllea Prunes
Cerises Melon Ralsing
Oitiou Mâres Ross
Cious Nectar Vanail

KI SIROPS DE FRUITS. 423

CADEAUX:
, Hoîtes d Toilettes, Boubonnières, llacoua ex

Cristal de Bolidme, pour buresu de toilette,
pour touted les bourses,

Extrafis tripled pour Lea mouchoies, 39 dill.
tented espèces, égaux aux Lubina,40 cts, che.

BOUQUET
DES

CHASSEURS CANADERNS,

| FOMMADES POUR LES CHEVEUX,

|

 
à lu Roe, Néroli, Violette, Jasmin,

Tahérense, ete, ete,

! Savon de Toilette,
BROSSES A UHEVELX,
A DEN'DS, cle, cre,

RO USK OVARIF IR D'AUTONI AufICL!

chez

PICAULT & FILE.

Noa. 34, 75 et 78 Rue Notre Dame,

MONDIRISAL.

21 déc. 17

Acte concernant la Faillite 1804.
PROVINCE DU OANAD

DIRTHICT lK MUXNTREAL

Dans l'Atfaire de

PT, GAUTHIER & OIR., Fuiilie,

A Career»$ Cour Superieuto,

Les sonssignéa out protuit au Queifs de la dit:
Cour un acte de composition et décharge exé-
cuté par lenrs créanciers, et s'adresseront À lu
dite Cour LUNDI, le VINOT-CINQUIEME
jour de FEVRIER prochain, pour en oliteutr Lu
confirmation. :

P.HL GAUTHIER & CIE,
Par JUTTR & ARCHAMBAULT,

Pocureurd wf Gite
Moutrdal, 18 dée, 1806, Le

1
mp re meee tl ee er avecme

Storm aruysinning

[pe lastanaw
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Ze) étantaneda

pig tla
SpE VE"= hans

Grande Excitation!!!

AVANTAGBS BXTRAORDINAIRES
OFFERTS ran

DUPUIS & LABELLE,
A LA

MAISON JACQUES-CARTIER,

6G; et 68, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.
MM. DUPUIS & LABELLE, en reconnas-

sance pour l’encouragement libéral qu'ils ont reçu
prsqu'it ce jour, accondervnt pendant tout le MOIS
de DECEMBICEles Primes suivantes :

50 CENTINS
en Marchumlives à toute personne qui achdicra »
ler Enibiliwement pons un montant de erg oo +
pinstivs, et

  

    
   

UNE PIASTRE
aural en Marchundies À toute personne gat ache:
ters puns un montant de dix prastres et autesens
pour argent complant,

our assortment de Marchandises Séches est
Iros-considérabile et très-varié. On trouveru À leu:
Etablissement :

Caton jaune, Coton blane, ludiennes, Toiv-,
Mourseline de [nine, Cusunire À Chemises, Fa.
nelles, litation do Mouton, Drape, Tweeds, C..
simire, Beaver, Chales, Echarpes, Culleruttre,
Muntelets, Velours, Suiries, Kubaus, Gants et 3 -
taines en kid.

Un Lot considérnble do TAPIS en LAINE «ot
TAPISTRY pour Pinnehes et Escaliers, Lu gra “de
quantité de MERINOS FRANCAIS à très-buu
marché.

Des TAILLEURS et des MODISTES nitochées
à l’Etablissement ve churgent du la confection de
toutos sustos el’Iabillements.

Tl'outestes Marchandises marqué a en clulires.
KJUN SEUL PRIX EST DEMANDES.

déc. a

LARLYGUAT
. Ce BEAU RINK sera ouvert dans quelqu s
jours, avec une belle Bande do Musique qui
jouera toutes Iw semaines,

l'renez vos Billets de suite, car le nombre eu
eatlimité.

Pour les conditions, adresser au soussig à.
5 dé J. B. GUILBAULT.
ec, ;

L J. A. SURVEYER,
MARCHAND DFE

Poeles, Ferronneries,
524, Rue Craig,

En fuce de ta Rue St. Chartes Borromée,

 

POBLES à BOIS et à CITARBON pour tous
ce gouts, parmi lesquels se troure le célèbre
Poèle à Charbon * THE ORIENTAL, réunis-
gnot bentucoup d'avantage sur tout autre Poèl»
slans le marché. Le ‘NORTHERN LIGHT"“ L'ALBANIAN," “ GAS BURNER," “UNION
GRATE," etc, l’obles à Hols pour Salon aye n
et sans Fournaux, Pobles Sourds, Tuyaux de
toutes sortes,
TUYAUX DE POELESou de FOURNAISES

montés à ordre. En laissant les commandes
de bonne heure, vous serez certains d’avoir vos
Poûles à temps et montés avec soin.
Toujours on mains Machines pour fruetter la

Orème ou les Œufs, à piler les Pommes, pour
couper ls Viunde, turdre le Linge, et beaucoup
d'autres Arti les de Fantaisie ties-utiles jour
1a Cuisine.

Cubarets vernis ot argei.tés, Huilicre, Convre-
Plats, Coraiches et Ornements de Feubtrer,atc.,
ete, etc. ;

L. J. A. SURVEYER,
624, Rae Ore: 

8 cet.



 

 

 

  
  

      
   

      
  

   

  

 

 

  

  
  
    

 

   

  

 

  

 

  
  

 

  

  

 

   

    

    

  

  

   
      

 

  

  

 

Teansenfin
guérie :

Je certifie
que ma femme
u été pendant y

Je

Tes evoaux méde + | ac sont pus Arrêtés par un uotidote tel que lu Boouporsteur Rapido do Radwuy j etplus de trente ans — clus el an public.—{Eigné), W. Marsden, M.

|

que les Nouveautés les plus à la mode dans lu:

|

‘OUtes les Sialndies age et enflamusiatoires, quo ce ait Lo Rhutautismme, ka Nevralgie,1 Eutars- |atfipéed'une toux ot HOMIEOPATHIE—Lo sousslané vient de

|

Du, Itue Sto, Anne, l'ince d'armes. Eraudescapitales de l'Europe. tien des Pou:nonz, te» Diflleultéz urinaires où l'Enflummation du Vente, et on général toateassez génunte quel. oo recevoir une quantité d'Ouvrnges sur Homi. Qaébee, 17 mura (807, Eu fait do Gunts, la Maison Girard n'importe \8 Maladies ayant un cougee hamédia! côdeat eur le-chamap À ce poccienx M mède.quefois pour produi. +? pathle, convenables pour familles. Anal, un cr1e la fiévre et la pros-
tration. Après avoir à
peu près fout essayé,
un «de mes omis m’enga-
ges à essayer

J'Elexir Dalsamique deDowns
el jo vous assure que son usa-
ge à produit les meilleurs résul-
fais Elle peut maintenant sur-
tir de la inaison et s'occuper des
affaires du raénage, ce qu'elle n'a-
voit pas fait depuis des ano

Je lo recominande sincèrementcoin.
me la meilleure inélecine pour la toux
qui ait jamain £6 mise devant lo publie
sans exception.

 

 

 

GLASGOW DRUG HALL
No. 396, Rue Notre-Dame,

approvisionniment da Médecines, Les Spéciti-
ques do Humphrey de toutes sortes toujours er
tunins.

 

FLUIDE D'HIVER, pour In gnérison itutné-
dinte des mains ot des lévies crevaguées et de
tautes les monladies de lu peuv, gwd rend unio ol
douce- lréparé seulement au Glnsgow Drug
Hall. Prix, 25 ets,

LESSIVE CONCENTREREà vendre par tous
les l’hurmacieus et les Lipiciers, l'rix, 25 cts
Seul mnoufactureur, J. A. HAUTE, celle-là
seulement qui porte son nomest ls vrnic.

J. A. HARTE,

 

 

      
  

   
    
   

  

  

  

 

    

  

  

  

    

   

   

   
     

     

 

 

dagrs heruleres, Suspensolis, Ueintures, Ge-
nocillieres, Supports, &e., de MM. Ferdinand

En conséquence, je les recommunde aux méde-

M. Ferdinand Gross à fabriqué uvee benuconp

Olievilles, ete, et il peut, par des inventions
vagénicuses et bien exécutees, soulager plusieurs
personnes infirmes d'ins des cnsacmblables. Les

de falre venir de ces instruments do New-York
ou d'ailleurs.—(Signé), O. Fnenosr, M. D.
Québec, G mars 1857,

M. Ferdinand Gross a fubriond à ma sugges-
tion, pour quelques-uns ae mes vatients, des
Buuduges, Lus élastiques, ete, et Îl s’en est ac-
quitté d'une manière tres-satisiaisnnte. M, Gross
s'est toujours montré disporé À satisfuire ceux

 

 
Gruss, ju les Louve wusai Lous quoceux des tenant en mains,
meilieures fabriques anglaises et américnines. | vuriés ct des mie

: Tissus les plus riches ct les plus délicats, ing

d'habiteté plusicurd supports mécanlques pour | toutes ies nuances,
différente malades, à 194 recommandation. I! cles de Fantsuie
fabriquo des genonillières, des supports pour les ‘ plus complets, et com

i productions de l'iuduatrie manufacturière.

ë ci pRiroos sur l’Assortiment considérable de MAR
talades de Québes n'auront donc plus le trouble

|

CHANDISES E NDOMMAGEES qu'elle offre «
des Prix trds-réduits,*

 

| Fenlr examiner les muguitiques Marchandise.

que les ruellleures fabriques : les célèbres Gant-

câsion pour offrir leuts siacères remerciement

 

 

reps, £1 invite respectucusement du publie :

de Goût, de Funtuisicet d'Etapo qu’elle à muin
Cet Assortiment cat des plu-
ux choisis. H embrasse les

o In Duchesse, de Juuvin ci d'Alcxandre, di
Le Département deg Arti

et d'Urnements est aussi der
prend les plus délicieuses

La Maison Girard attice l'attontion du se»

MM. GIRARD & FRÈRE saiaiszent cette oc

à tous ceux qui out daigné les encourager d-
tour bienveillant patronage, ot ils espèrent que
leurs efforts, pour satisfaite lee exigencos du
public, leur tuçrileront ln continuation de ses
généreuses faveurs.
30 avril.

  

 

Un Secours mstantané est donné dans les Maladies violentes.
Le CHOLERA ASIAT:QUR, PENFLAMMATION des INTESTINS, lea COLIQUES, les

FIEVRES MARINES, lo CROUP et la DYPTERIE derirndront fata's en une heure on deux sil

‘Lo LECUVERATLIR RAIDE cet auseb soudain dans eos opération que La maladie ele
nent, est pins actif que le ‘lrus des plus mortelles épidémiis, Aver ce Îlesede à pot.
su desiu evirn tpteter: symptômes de ‘loul-ur et de malvise, aucune persoaze ne suit 1

Us 1:01ne boure dd

 

  

  

 
 

 

 

pour in

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.
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BENJ. COMTE. Ecr,, Président, Mois DENTSsbvoishe FONDS PLACE EN CANADA: s.sfewoscssenssssss 0 300,000 Setdrepmiagcciens lo patrouage du publi, À. ol v

pargaer aucune pelne pou àHuger Pars, Ecr.,

|

F. J, Duraxo, Ecr., 10685 pouvez prononcerle moi © .
douner entière satisfaction, Poy‘ Anoës Larinane, Ker, R.A, Tt Honey, Eee, | 98° 7 grea. Vous trouverez HohrBURBAUS PRANCIPAUZI THOMAS PARKER 4Jovis Core, Ber, *

|

F.X.S7. Cuancas,Eer, “ que Cooma BRE Np, 1, DALE STREET, LIVERPOOL. Of.
34, Rue St_lcoeph 3Auris Dusono, Eer.,

|

J. O. RoutLLanp,Ecr. L’ODOUS 20 et 21, POULTRY, et 28, REGENT STREETS, LONDRES. Vis-d-vis l'Eglise St. Gewgy Ÿoe — gs COIN DE LA PLACE D'ARMES ET GRANDE RUE ST. JAOQUES, MONTREAL. 10 fév. xLR plus économique de toutes los Compagaies 9 est la préparation —_— 1 *STCOM Seb|osurrpritaboostobeADA: a 1INIE IY JE SLL , T. B'ANDERSON, Rer., Président, (Présideut do la Banque de Montréal. M : ÀCITE. Ses taux sont do moitié moindres ver les dents. ALEXANDER SIMPSON,Kcr., Vice-Présulent, (Présidentdo la Banque Datario.) al0 dl $ 6 d ampagne Aque ceux des autres Compagnies en géuéral. HENRY STARNES,Ecr., (Agent do lu Banque “"E. H. KING, Ecr, (Agent Général de lu ! 3Lilo offre toutes les garantics ponsibles de sh- Ontario.) Buuque Ontario.) _—retd, Son but est de réduire de plus en plus le HENRY OHAPMAN, Ecr., (Marchand.) DA è 8Eeoecoe emerSONEee AVENDRE |ger cette Justitution si utile ot sf florissanto. Mrpuciui—DUNOAN 0. MAGOALLDM,Ee., i. D.
er 7 A prs ;ss Bureuu de la Compagnie cst au No, 2, Rue EFToutcs espbces d'Assurances contre le Feu et sur lu Vio transigées aux conditions les Woe 590Sacrement. Ant: Éémte plus libérales,

& >; PRIX MODÉRÉS, { UREAU PRINCIPAL bot, ’Secrétaire. Brancke du Canada,Place d'Armcs, Montréal. ; - 500bos SAVOIR :— a1% oct. 28-76 G. F. C. SMITH, oîtes Gotoms pour telndre en Noir, iSee Secrétuire-Ré.ident.
10 Quarts Poudre Vinoz, À10 avell, ¥en 88 35 Grosses Tei à

2G.08824
niures de Judson, 7

i Fabriquecanadienne 4e Bandages Dispensaire de la Cite Vb REMEDE TNIVERSEL 8ae ;
rc

: — atily Ciena de Tart, weBalsamique Végétal KarLon- { , di ages p d r e d ' RAPIDE DE RADWAY 10 <tes Gomuno Arnbique, f 1

da Revd, H, 1. DOWNS eee F, GROSS, Fabricant et Inverntour de Banda- Nos. 1 et 3, Rue St. Laurent, LE RECUPERATEUR 10 Dalles Houblou, ;G ACY0, td, i. ' ca à reasort élastique, ufneturiez d'ins- ET 400 Douzniaca Huile de Castor J
bonne pré- 8 astique, ot anufacturies d'ins . G 9 Aay TT paratiunpour trumen.8 de tout guore pour ‘es difformités phy- * . s Notre. e Guérit instantanément la Douleur, 65 Greases “de Palma Chrlati, Avly- 1252 et 25, Rue Notre-Dame‘ta pussitoeuplusmare Bettoyercs piques,et ranniliunt lo Quives, Actes et le LES E PREVENTIF CERTAIN contre lo CHOLERA ASIATIQUE, is FIEVRE 3 "de Rose, >lille médecine qui existe Sonserver los Fer, 36, CARRÉ VICTORIA, Blontréal, MM. WOLFRED D. I. NELSON & CIE. et M. Et eat un ENTIF contre lu LER, Ey la | 20 « Qarpling Où àq dents. y : JAUNE, la PETITE VEROLE et uutres MALADIES PESTILENTIELLES | ; ’ iS contre la toux. Il n été y ; CHKALDI (Successeur de J. M. TuncoT v Cix.,) a et uutres 225 Donzuines Pou 3 oaSF la première médeumodu J. A. Bazix, of > + Listesdes Articles toujours disponibles ; Clunustes el Pharmucions, Ruo Notre-Dame, ont ——— 250 Grosses , a sions i" ; A » y » Je s . au ea- ? Ny v 8© Deo 20e OOF” iT Bandages Heratatre ot Ouabilcal de outs de| maipronucsseobrmoonct SES VERTUS : 18% Fesenor de bpp5 4, i” « Dal expérimentô a cription, | soilicitz eu faveur de lu nouvelle Sociête la cont- . ° > , IT,_e *E, CONTRE. ’ ’ . ! À

hn MLUECIN DE PAMILLE k ; WE Bandages suspensoirs ot Coiniares de toute dese. nuntion te vo na se. lg rigunten l’attentuun Comme ANTI-SEPTIQUE, DESINFECTANT, ANTI-SPASMODIQUE YY * “de Canelle 3«9 iFAMILLE otAnalyavessoi I pert ye nAEeS shehenioire Ceiniares do toute des publique lotr FoudsdeParfoèries,SavonBrass IRRITANT, STIMULANT DIFFUSIF, RUDEFACIENT, NERVEUX, ja “  dEpiuette, #> fos. ; &i0s et j'ai trouvé qu’il 95° Nouvelles Bretelles pour les Epoules et l'ex pan-

|

see 5 Chuveux, à Dents et Ongles, cottentt du 17 ANODIN, SUDORIFIQUE, FEBRIFUGE, 2 + “de Musk$ Ayer-letoujours ne contient rien de dé'é- séow slou de tul’uitrine, pour Dames et Mes- *Anaraat fe ches le césèbre Pusfumenr Eur , ’ » ! 0 CC Faudel € de ' nswi . : i ly 1, et Pari i ! ‘ de L +4 ineid |eCa |étGt ScaLowesLaie)wiieu N’ONT PAS D’EGALE DANS LA MATERIA MEDICA. 1 202 Pieces 3' ¢ Jotun, . ete, vi ‘delolla et

le

St. George,
‘ 3

Fai. ins meoiaaniersapubiccon«gs do pour préserver fra chevilles, do | “0% VOUS PA VAEREDDENÉLSON DANS LES ATTAQUES SOUDAINES ; 180“ Poudre Allemande. 3duno oes préparation. " @ , do. pourgurantir les kris, do

y

Liconcié du College eeModecing ë Cuirurgien: 0 ! DEVINS & BOLT 5be LW. Ses à Eponges, Bonnets pour Bains, GUSTAVE LAVIOLIT LG . ; 4 ; .
d'une pias. lf Yeo, Supportsdedes, or drap ou cuir, SERAPHING CIRALDI, E De Diarrhée, de Dyssenterie, de Choléra Morbus, d’inflammation des Intestins, 1 ON,tro. gots

eet

lr et Béquilles fovisibles pour au courbure de l'épine

|

20ct 129 teColiques, do Crurende Spusmmes, de Vapissements,de Maux de,Tête» de ! Près 1 PACARAACIENSyant examiné les ingrédionts dorsale. ; ES Sais em ‘iëèvrs, de Maux de rge, do Toux, de Rhumes nfluenza, de :vraigie, rès le Palals de JusticeTeninolecomKavos usteuments pour lesjawibiey crouches, [MPORTATION uu PRINTEMPS Cus ue cuillérée à thé dansun verre We au corrigera tous les Désangeiments Montréal\ quilies wel cs otire, IE 2 . a. , . Ndentsdieeservation des Itessorts en ncfer de toute deaciiptioc. LA MAISON GIRARD & FRERE deesEntrailles et du Foie, et arrêtera instantanémentles Douleurs
C. Brswsten, — AUhaI=—= , A L'ENSRIGNE DU : *0 » Dentiste. Un assortiment considerable de Seringues et +

\ hirurgien Dentiste.’ uires ouvrages es gomme Glustique, toujours PAVILLOX ROUGE Si VOUS ETES SAISISLes précieuses médecines ci-dessus sont & vendre luyponibles, et une viriété d'autres acticles qu'il av . .dans toutes les Phurmacies et [es Magusins dela serait trop loug de mentionner, | Par lo Rhumatisme,ln Goutte, lo Lumbago, les maux dans les Côtés, les Juintures,
Une iesduHoutot Bas-Cannda,et ai ent. Toutes les répurations nécessuiresnux articles No. 210, RueNotre-Dame l’Epino Dorsale, les Muscles, Maux de Vents, etc, une application donnera unmala: il o's qu's euiremerauxpromiiteesA5 sundits faites uvecsun"assprix modérés, | Près la Rue St. Gubriel, adovcissementimmédiat, ct en peu du teuips des friclionnements opéroront une

NE. 2 & CIE, . : i lent d-recevoir se i térison complète.dore 513 et 516, Îlue St. Paut, Montréal, C.E Ayant fait depuis lougtemss usage des Ian- | en recevoir ses Importations de Prin 8 p

Pharmacien, ui Fencomagealent, et il lu fait avee toute —o eenLe —————on SSSAYEZ-LES ct SOYEZ CONTVAINCES fsJoxatnan Srraoux, 14 déc. 9 |l'habileté et In bonne volosté dont Il ent ca- : a Ÿ. ete "Liable(Signé), J. E. J Laxonv, M. D. VHSSAME Demandor les “PASTILLES-A-VERS VE [5Duxbury, Vt, 21 mars 1850, Québe-, 11 mara 1857. a UETALES DE DEVINS,"et ne vous en Inissez

|

Ÿ

Limment du Vermont
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MACHINES A COUDRE

J'ai fuit uenge des Côtes mécaaiqnes, Iroteiles
pour les Epaules et l'Expansion de la Poitrine,
le M. Ferdinand Gross pour le plus gran-t avan-
tnjge de ms patients, et je les recomunude au

 

   
   
            

Le soussigué vient de recevoir un Assort
nirut trés-varid de LIVRES, etc, ete, venar
dlrectement de France. On y remarque o outre
Uno riche Collection de Livres de Prieres er.

 

 
 

ons imposer par l'offre d'une nutre Préparation,

‘es PASTILLES sant purement vogetnies,
Ellus sont agreables au gous,
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El:es n'ont rien d'offensif à la vze! onblic comme très-utiles et pouvant obtenir du

|

Vetours, Ivoire, Masoquin, Cuir de Rursle, ete. et sont les ssulos LUSANGES AntuelminthiquesHENRY. DE WEED succès dans tous les cos où lepourront être necn dure, ix garni ! vimisez et recutemandées par ln Faculté Médi iB. isos.— (Signe), P. J. Banoy, M. D, cifix en v, Croix garnies ule « Spôciti 1 ors i pypalbsdmc pap Sn D. Cewonti Argent sear ian Spice pour les cua de Vesa G8erronée quo lo Ldpiment ves! MANUFACTURES 55% FAMILLES 28 mat 18t6—m E 13. Couuilles pour Ohapelets,. —__ J:u’uno lotion. Il sort auss DEVANT LE PUBLIC DEPUIS 15 AN pe rnSas Mélnilles on Ur et Argent, Medaillons, Ret - Ohuque Boîte renferme 30 Pastilles, ainsique Mien comme Femdlo nté DE 8, A PARIS, 36, RUE VIVIKANE, quaires, bo Astortiment do G Ein ‘vs instructions requises. Ou voudra bien obiel- 5rieur qu'exténeur et des . n riche Asggortiment Je Gravures Etudes «a PAS ; À3 centalnes do cas do coti- Ces Moulins par excellence sout à ln fuis CHAEBELE, Lithographles, et beau choix d'Imag.$ cn Ven rerusaquees| ASTILLES agaShasire 5
qu apetycholdramoras, Simples et forts, MEDECIN SPECIAL DES telle, Sujots 1cHigloux et autres, . omme garantie contre la contrefaçon, et wel I> sordres de Pestomao tout lo poiat eroisé,—Is couture étant ln môme MALADIES SEXUELLES KT DAHTREUSES, ueNELEAUS APPLIQUANT LES REMEDES DU Dr. RADWAY AUX MALADES. «à2ont jamais vendacsà l'ouce où à als 4; yd — . ; ’ i en ve 18

g gufrisparsonua aneles deux côtés, et cousent foute espèce d'E perryropeEey 40,000 malades guérls Vis-à vis le Palais de Juxtice - ; ta Daresseu cment et en veute, cn
56 de valeur denstous "Ongar intit qu'ils donnent satisfactiot : RJADartres, Routons, V1-; 13 mal. 71 Hopital des Sœurs do la Miséricorde, Rue Dorclester,
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